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V\1\1\NW\1\'""'.""'"M"'"N"'.""'N ----------------------- Ce chiffre repré .. POUR SE METTRE A L'ABRI 
R DE A J , • ·~ 1. sente la moitié D'UNE ATTAQUE DIRECTE 

·-~,~-~-~ UD ro ectst:a: ans a des enectïts le JA ON A TAQU 1 
.. ..:~:.:; é e e 1 'Australie q:~.~.n:,o:."g:gé:7 l'U.R.S.S. EN SIBER 
matériel et de la stratégie mili- (Reuter). --- Les pertes Cependant une tentative de jonc-
!~ire~n~id~~a~~~~o:,~~~t~c~.avi~~ L"'aJ•. ri·ve' e du ge'ne' .. r al Me ARTHUR au japo~aises en potentiel ti on avec l'Axe , travers l'Océan 
peuvent les délo):"cr. Le chemin humain sur le théâtre a 
~i~n~::u:;:~~;p~~~~g le~u~crr:~~ 4'1 d'opérations du Pacifi- Indien n'est pas exclue 
tres moy~ns de communication, . _/ 0 m m 0 n w e a 1 t h est un tém.oignage que sont estimées a 
a garrlé sa prcmierc place PL ' 

sans rloute la garrlera-t-il pen- 1 e',elatant de la solt.dart•te' des d , . 140-000 hommes par la 
dant longt~mps encore. Pour le ~ e .moerat1es publication hebdoma
transport des masses Jourdes d 
,·olumineuscs il est en effet ir- - -------------•------------- daire du «Foreign Cor-
remplaçable. Londres, 18. - L'heureuse arrivée du général Mac Arthur, le héros né, le J>crduc. Le pre~ ti:.:e de :\lac respondencen, qui dit a-

L'Egyptc, on le sait, doit la A1·thur stimulera la ré<l<tanee de 
plupart de ses voies ferrées à Ia de la défense des Philippines, qui assure désormais le commandement J'Au,tralle et cneoura;:era I'Amé- voir obtenu ce chiffre 
guerre et à la Grande-Bretagne. interallié en Australie, souligne le rôle décisif que les Etats-Unt" s J. oue- rtque. d'une source digne de La ligne Le Caire-Khartoum est La tâche ·du Japon devien t cha.- • 
l'ot>uvre inouhllable rlt> Kitche- ront dans la défense du Dominion britannique. Que Jour, plus malaisée. car à rne- foi . . Au moins un tiers de sure qu'li est obligé d 'envoyer des 
ner qui la construisit pendant ]orps expéditionnaires sur des ce total s'est noyé. 
sa campagne contre le !llahdi, théâtres plus éloignés. les problé. 
au siècle dernier. La ligne à me mi litaires et des t ranspor ts de- On croit que ces pertes 
\'Oie t>troitc Le Caire-Suez a éte viennen t p lus multiples. Déjà. les ' · • d 
t racée pa r les autorités anglaises Japonais se volen t obligés de re- representent pres e Cln-
dc 191~ à 1916 et c'est Allenby t!J·er de nombreuses uni tés de Chi- quante pour cent du 
qui lança à travers les sables du ne en vue des opérations con tre b d ld 
Sinaï la ' 'oie stralè):"ique qui, l'Australie et la Nou vele-Gulnée. nom re . es SO ats em-

Lcs pertes de la na vigation Japo-
depuis plus de \•ingt ans, relie nalse son t considérabl es, et l'action ployés. 
Le Caire à Jérusalem et à Haî- de l'aviation australienne semble 
fa . être meurtr lére pour l'ennemi dont 

On annonce maintl'nant qu'un les lignes de communications ba-
nouveau tronçon rlt- cette ligne sées sur les iles Marshall et C~roli-
est en \'OiP de construction. 11 ne, sont h arcelées, ainsi que les aé-
reliera Ha ïfa à Tripoli de Syrie, rod:·omes de Nouvelle-Gui née, tels 

que ceux de Lac, Salamaua, Gas-
terminus du Taurus express. De ma;a, Rabaul et golfe Huln . 
sorte qu 'on pourra aller désor- Les .Japonnis éprou,·cnt les plus 
mais du Caire en Europe; à tra- ::randcs oirlïtultés it maintenir le 
vet·s la Turquie, ou du Caire à <·oros eXI><'ditionnalre <le. Phillnni-
Bagdad sans a\'oir à descendre nes : Ils éehouèrent dans leur atta. 
dt> wagon. (''es t là un progrès qlle nmt re l"lle ùe .Jettdl ('l'hllrS· 
considi-rahle dont nous serons day Island), au large de Queen~-
redevahles à la guerre. Jan<l, et n'ont pa pu ma. 'er <les 

cffettifs sufri,ant s " Timor pour 
Signalons !'nfin une autre attaquer Port-Darwin. 

grande entreprise ferroviaire en (.\.F.l. et REUTER )· 

(LIRE LA SUITE FN PAGE 6) 

« Ces pertes de vies, écrit te 
journal, s'expliquent par la con
viction japonaise que la guerre 
doit être gagnée en 1942 si ja
mais ellE' doit être gagnee, ct 
le prix ;tctucl n~ compte pas » . 

Les ~stimations de Washmg
ton, poursuit le journal, (lor
lent Je total de la puissance ja
ponaise à 72 divisions, soit un 
total de deux millions d'hommes, 
dont douze divisions blindées. 

(LTRE EN PAGE 6 D 'ArTRES DE
PECHES SëR L.\ G ('ERRE E:-1 

EXTREME-ORIEN'.r) 

Lon drPs, le Hl. - L'agence Domei annonce que !\I. Salo, 
noll\·f'l amba ssadeur du J ar10n en .R.S. S., est arnYé a 
Kuibych ev. • 

A ce propos, les comment aires de presse britann iques 
envisagent l'hypothèse d'une a t1aque surprise que le .Japon 
déclencherait• comme partie de la campagne du printemps 
de l'Axe . contre la Russie . Cette agression se produ •rait 
sans préavis' contre Vladivos tock et l'armée extrême-orien
tale de l'U.R .S .S. 

On évoque à ce p ropos n on 
seul ement la précédente de 
P earl-Har bour mais a uss i celui 
rle l'attaque brusqutle des :\ip
pons contre la fl otte r usse à 
Port-Arthu r il y a une quaran
taine d 'années. Cependant on 
pense que, s i Ir J apon ch p1·ch e 
à aider l'Allemagne à r empor
ter un succès décisif cette a n
née , il incliner a plus vra isem
blablemen t à se lancer à tra vers 
l'océan indi en pour établi r la 
liaison avf'c les All eman ds a
\' ancant à t r a'vers ie P roche-0-
ri f'n t . 

ToutPfois, si le Japon se pré
occupe principalement de n etto
vrr un vaste espace au tour de 
son pr opTe pays afin de Jp met
tre à l 'a bri de toute menace 
d'att aqu f' di recte, -alor s une ac
t ion con tre Vladivostok ser a la 
suit e logique de l'occupation de 
la Malaisie ainsi que lrs lndes 
Néer landaises. Dans ce df'rnier 

cas les assau ts livrés à la . ou
,·elle-Gu inée et à la Bn·manie 
devraient Hre considPrés com
me a yant pour but d'empêcher 
lPs aillés de reconquérir le ter
rain pe rdu pluttit que d'obtenir 
de nouvea ux tremplin pour 
une inYasion immédiate de 

1'.\ ustralie ou des Indes. 

La 
en 

révolte gronde 
Mandchourie 

·L'arrivée d 'une dé!Pgation 
mongolP à Moscou coincide avec 
ses nouvelles qui laissen t p ré
voir une révolte contre les Ja
ponais dans la Man choukouo. 

La Mongolie, qui est liée par 
un pacte d 'asistance mut uelle 
avec la Russie, serai t une excel
len te base pour des opérations 
contre le J apon dans le Man
choukou o. 

Depuis quelques an nées, des 
patriotes du ~Ianchoukouo sont 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ sccrèt ment entraîn és par les 

voit> dP réalisation et qui d'une 
CPrlainP manière rappelle cell~s 
de Kitrbener l.'l d'Allenby. C'est 
la voit> que des militaires spé
cialistes néo-zélandais, aidés de 
troupes hindoues, construisent 
t'Il ce moment à Ira vers le dé
l'er! d" roue!>l. Un confrère beb- 1 
domadairt> de langue anglaise a. 
publié d'intéressantes photos sur 
cette oeuvre de guerre, appelée à 
jouer un grand rôle une fols la. 

\I(Hrt :rot., (L<::.-. JJrut...-•Jl't•'l' ,,, •. aews at ltln"R~ l'01t:;;uau.'i acrucueutent. pc•r les Etats - Unts 
pour les JOrces cies d.emocr <:ttes: at! centre. le nouveau '110 c:elP néc.nt cle 51 t&hnes 
fla·••qué tt gauche par un char let:wr d e 13 tonnes et aem te r.t d dra ite par un char 

A STARAVA- RUSSA 
Ch inois, et leurs opérations de 
guérilla ont obligé les .T aponais 
à y en voyer constamment leurs 
meilleu rPs t roup s qui se trou-

paix venue. 
Routes et voles ferrées cons

t itueront, en Orient, un des 
grands héritages de cette guerre. 
htanbul, Ankara, Bagdad, Bas
eora, Téhéran se rapprochent 
graduellement du Caire. 

Ra.pproehement symbolique s'Il 
en fut! Et combien heureux. 

J.L. 

mow n d e 30 tOnnes. 

L'?Pi!'ion gén~rale est que ·la .défense de · l'Australie ne 
saurait ~tre .Placee en des mains plus dignes ife confiance. 
La nommat10n est chaleureusement accueillie en Angleter
re comme aux Etals-Unis. 

«Il y a des forces américaines 
très substantielles en Australie>) 

crati P~ dans leur lu tte dans le 
P acifiqur. t>t dans tous les théâ
t res d 'opéra tions. 

se 

l'aient en Ch in e. 
On croit savoir ici que la me

nace japonaise contre Vladivos· 
tok s 'est in tens ifi · e . Les nom
breux navi res de guerre et des 
sous-mari ns ayant leur base à 
Vlad ivostok constituent une me· 
nace sérieu e pou r IP flanc .i a.
ponais qLl'ils essaieron t de dé
t r uire à la première occasion· 

(B .O.P. et \ .I.A.) 
1\M VV\1\1\ 1\r\1\ \.\ \1\.'\. '- \.1\A'\. \ '\'\ "\. \. \.\\\ "\. \ \.'\.1 
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A ce propos et à propos du 
débarquement des forces améri
caines en Australie, le Premier 
ministre, M . Curtin. a déclaré: 

encouragement par leur présen
ce. mais parce qu'elles sont l'ex
pression de la volonté de com
battre côte à côte qui sera une 
source de force pour les démo-

« Les forces américaines com
prennt:nt un nombrp considéra
ble de troupes aériennes et tPr
. restres auxquelles le g-ou\•crne
ment a réservé l'accueil le plus 
chaleureux. Nous sentons une 
profonde gratitude l'twers le pré
sident et le peuple des Etals
Unis pour ce témoignage de leur 
aide en hommes ct en mate
riel ». 

----------------·--------------- MALADIES 
INFECTIEUSES INITIATIV[ 

L'offensive du printemps 
pourra-t-elle être celle 

des Démocraties ? 
Une question obsède act uelle

ment les observateurs interna
tionaux: « Que sera l'offensive 
du printemps et sur quel point 
sc déclen chera-t-elle ? >>. 

Il est n a i qu<' Hitler a an
noncé que la Wehrmach t se dé
chaînera contre la R ussie, en 
un <'ffort décisi f pour abattre la 
puissan rP rombattive soviétique. 
QuE' Je d~sir d'une revanch e sur 
Staline lui br ûle le coeur et qu'Il 
soit prêt à la payer d 'un torren t 
de sang, ça n e fa it poin t de dou
te. M3.iS le F uehrer a. démontré 
que, j usque da ns la haine et la 
colère, tout chez lui n 'est que 
calcul, ruse et dissimulation. 
Aussi con v1ent -il de se méfier 
lorsqu'il semble éta ler avec in
génu!! é les plans de son action 
prochaine. 

C'est pourqtto!, à l'en tendre 
clamer que l'assaut con tre l'ar
mée rouge est imminen t , on n e 
peut s'empêch er de se demander 
à quPls a u t res desseins de telles 
confiden ces peuvent ser vir 
d 'écran. Et l'on n 'a que l 'embar
ras du choix. La menace nazie 
contrP les Détroits semble se 
préciser, en efft:>t, et les ru
n11'urs si complaisammen t ré
pandues - sur lt:>s d ivergences 
Pntre IPs complices balkaniques 
dC' l'Axf' - peuvr n t for t bien 
n 'étr P qu 'une fC'inte destinée à 
endormir la vigi lance de la vic
lime proielée. Mais les dirl
Erants d 'Ankara ne se laissen t 
pomt abusrr . Us savent bien 
ou'ils ctoivrnt. compter avec la 
possibilité d'une réconciliation 
généralr des Roumains et des 
Hon~~:rols, df'~: It.aliens et des Bul
garrs contre la T urquie. 

11ne tentative Pn forcf' con tr r 
If' lit tora! de la Méditerranée sud
onPntale n'est oas à exclure Les 
rt>nforts accumult's dans les iles 
IUf'cques serviraien t admirabiP
mt>nt à un lPI bond, où l'on cher
rhl'ra t à répéter la tech niqup 
de rmvaslon de la Crète. 

A.S. 
------' 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

« J e suis très h eur<:>ux de pou
voir annoncer qu'il y a des forces 
américaines des plus substan
t ielles en Aust raUe. Ces forces 
ne constituent pas seulement un 

DANS LA TOURMENTE 

FRANÇAISES 
P eu de t emps après l'entrée 

des Allemands à Paris, la p r o
paga nde nazie donna un par fait 
e-;empl e dr sa grossiè1·e et cY
ni ((ue maladresse. Le correspon
da nt d'un "Zei1ung" be rl inois 
ciPcri vait une cérPmoni!' mil i
tai re du g Pnre de cell es que les 
vainqu P. urs inf ligPnt , avec une 
i r (lél icatesse r affinée, à leurs 
vai ncus. P endan t quP les a uio
mat Ps g!' rmaniqu es défilaien t ;J U 

pas de l'oie, pla cP rie l'E toile, 
quelques soldats, m~l és à la f ou 
le, échangea ien t d'aimabl l' s pa
roles av~> c de jolies fille s. LP 
témoin en ques tion é lait doué 
d'ima ginat ion et ple in de zèle 
our le régime; mais, par con-

t re, lui m anquaient le sens de 
l'observation et le sens du ri 
dicul e , car il ajouta à sa r ela
tion cette phrase monstrueuse 
Pt stupide : "Les Parisiennes 
trouven t les Allemands très 
gentils." 

'T'rès gentils , les homm es qui 
mitraillai ent lP t r oupeau lamen
t able des r éfugi és sur l!'s rou
C'S de F r ance et à travPrs eux 
sP frayaient un passage avPc 
leurs tanks iance-flammes? Pour
quoi pas délicieux, exquis, ado
r a bles, les ennemis tr a di t ion
nels de la F·rance, qui sont vP
~us la délivrer de sa .. . liber té ? 
On a peine à croire qu ' il exi s
te un public assPz obtus, m~m" 
Pn AIIE'mag-ne, pour a jouter foi 
; ces ignohiPs ext r avagancPs. 
CettP tentative de 5alir la f r m-
111P f rançaise ne sali t que ses au-
•nrs. 
La femme f ran~aise a rlonné 

Ir sa g randeur d'âmP- assez df' 
nreuvC' s, pendant CPS rleu x gu er
res , pour que l i> moindn• doutP 
uhss te à ~on égard, exreptf' 

peu t -P re dans lPs in ie\J igPnces 
obscurcies pa r lr s insan itPs n a-
zies. 

dosée Sekaly 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 5) 

Les commentaires de la presse londonienne 
La nomlnat1on de Mac Arthur 

comme commandant en chef en 
Australie est accueillie unanlme
men t avec en thotv;lasme par la 
presse cQmme un acte hardi et Ju
dicieux, témoignant que les Etats
Unis ont prévu pleinement 1'lm
portance d e défend re l'Australie, 
qui est un e base et un chaln on 
précieux dans 1 'organ !sa tl on stra té
glque nlllèe. Les journaux rap pel
lent la brillante car:·iëre de Mac 
Arthur, sa ré'lstance aux Philippi
ne et sa connaissance génél'ale des 
méthodes Japonaises. Ils soullgnen t 
également l'en thousiasme provoqué 
en Australie et aux Etats-Unis par 
la décision de Roosevelt. 

Le «Dally Mall>l r appelle que Mac 
Arthur prédit. 11 y a six ans, que 
la guerre serait une lu tte d e vit esse 
en tre machines, et qu'li créa le 
Quar t te:-Général de l'aviation amé
ricaine. 

des Phlllppines, qui con tinuera a 
être con trô lée par Mac Ar hur, ap
paraitra plus clairement comme un 
élémen t sensible du plan de cam
pagne dans Je Pacifique Il fau t, 
d'autre part. que ce plan s'ln ère 
dans celui de la défense des In
des. et Je général Wavell sera puis
sammen t encotu·agé par 1 'arr! vée 
d'un sl vaillan t frère d 'armes sur . 
Je champ d 'opérations élargi. 

La lâche du Japon 
devient chaque jour 

plus malaisée 
Les Japonais sont obllgés d'at

taquer malgré le ri sque ile l'aven
ture, car c'est seulement d'Australie 
qu'à l'avenir la contre-offensive ai
llée pourra être déclenc·hée [>Our 
regagner les territoires de l'htdo-

Les effectifs de Von Busch 
sont déjà réduits de moitié 

Moscou . lll (RFT'I'ER). - Pins leurs milliers d'Allemands ont élé 
tu é' et 80 lo<·alitt'• on t ét~ lihérées •m· le ft·ont nonl-nuest - (région 
<le :"tarara·Russa) pendant <les Ollcrnlion< (•ontre la 16cme armée al
lemaf!de en('CITice, au cours des deitX demlères semaines. déclarent 
des nouvelle recues dn front. I.e ('ert"le autour de l:t 16ème armee 
se ress~rent l'i1aque jour damntage et les troupe~ n"se~ ont occu1>e 
au cours de ces deux <lCI·nler Jour , «douze locnllté ». 

Déjà, apprend-on l'ar
mée de von Busch a p~r
du la moitié de ses effec
tifs. 

Hécatombe 
d'avions 

' . , a cro1x-gammee 
Le~ All e n 1an ds dans un ef

fort Msespr ré dP l'f'ta rrler 1 'é
I"P lllt le lle fli iiiihil A: ion df' la 

l Gè m e a rm ée, 011t o péré a vec 
d e g rand es co nce nt rations 
ri'a l'i" ll~ d(l t r anspor t' ri a ns le 
no rd-oue t pou r es.<:a) e r cl ' en 
Yo.,·r r rie r en fort s p a.r l a. vo ie 
d t>~ airs , ain. i qu e d es muni -
1in n_.. el d es v in ·es aux troupes 
e n ce rc lèes. :\la is a u co urs dP 
la dernière q uin za ine, 9Q de 
ces av ion s on t été d étrui ts p•a r 
l'a 1·iati" n r us e et le rythme 
d e ces d estructio ns a en co r e 
aug m e n té a u co urs des de ux 
cl rrn ie r5 j ours, 3:) a1io n . ll a
z i<> a .1·ant été d ét ru its par l es 
u nités so, ·iétiques . Un bom bar
di er sovié: ique a , à lui s eul 
d ét ruit qua to rze a1·ions a u 

Le «Times>l écrit que la nomina
t ion de Mac Ar thur est une étape 
impor tante dans la coordination 
progressive de la stratégie et de 
Ja polit ique alliées. Les Américains 1 
voyant Mac Art hur command9.nt 
1es troupes australiennes et am&·r ,.-~ ..... ..,.,i''"""4,.....,....~= "':'!'>~&, ""~.~~'"'"",..,'"""'~~· ··,;<%t;;.w··,,~~\èm.~'i\S'!'~~B' ' cou rs de q ua t r e 1· ai ds. 
ricaines solidaires, n'oubll ero~t pas l 
qu'une Australle lmp:en ~ble eRt 
vitale pour la sécuri t é etes 1: ta ts
Unls. En même temps, '" eie!~n s& 

A L' AMBASSAUE 
DE GRA:'\DE·BRETAGNE 

Un déjeuner 
en l'honneur de 
l'Émir Mansour 
S.F.. Sir Mii!O's Lampson . am

bassadPur ctr G randE'-Bretagne, 
a donné h it>r 1t l'Ambassadc. un 
dé.i r uncr ihtimP Pn l'honneur de 
S.A.R. l'Emir Mansour. fils de 
S.M. Ir roi I bn cl Séoud d'Ara
bi!>. qui se trouve actucllr mr n t 
C' n Egyp t!'. 

.... -·-· 

Le 
. , 

commumque 

Le communiqué sov iétiqu e 
d e m inuit an11 o nce : 

" L es : rou prs soviétiqu es onf 
Iii ré des batail les ll[fen sh· p~ 
ù J'ennrm i, repoussa 11 t d e~ 
rout r<>-attaqu e dans ce rt a ins 
~ecteu rs d u fron t. 

« L e l G m ar , 17 •a 1·ions alle
lll H.n d s ont été dét r ui ts . :\ous 
a 1· on ~ per du 1:) appa r e il s. 

" Les ,·aisseau-; so ,•i c' t i(lu e 
on t ron lti d on s l·a m e r d e R a-

r entz de ux transpor t-s ennemi~. 
un cha l ut! er et un g a rde-cô
tes, d'u n ton nage total de 
l G.OOO ton nt> • " 

(R EUTER et A. F .I. }. 
~~, G r rice aru pror1ri's sc ·enlifi · 

quPs et rw.r mes11res sét'e r es 

REPLI DES 
COLONNES 
ENNEMIES 
EN LIBYE 

Le communiqué publlé aujour
d'hui par le Grand Quartier Géné
ral du Moyen-Orient déclare ; 

L'a(•tlvité ennemie . ·e·t dt' plnyée 
hier sur une é(•helle heau<·OUil plu• 
réduite. Le• rotrinnes allemande•, 
oui a1·aien t al"anc·é le l 6 mar~ nu 
sud de 'l 'mimi, se •ont t·etlrées à 
nourenu dnn" la. .mattnéc. 

Alll'è' lill !lnel d 'arlillerie, une 
de nos tmu·oulllcs a contramt les 
c·nnon' ::~llemand~. à une ('Cr ta lne 
rtlstan<·e nu ~!Hl-Olle<t de Gaza ln . :) 
>.e tetlt·c •·· l' n d(opl t du nutttl a ls 
tentJ):-o , no~o. tr·o upc"' ont b é n é ril'ié rle 
ln prol e(·tion •If \agues d e nos ap
van·lls cle (•ha"e. 
· Klen d'autre à signaler. 

Lire en page 6 
le communiqué 

de la R.A.F. 

pri ses pnr les aouverneme.Jl/s 
d es pays o r iPnlnu .r, 011 n·a pl11s 
à dr !llnrcr commP jnrlis drs 
é]l i démil's danaereuses q11i 
drrinwiPul l es ]!Opulolio ns l o
cnles. P esle . r h olha Pl les di· 
I'I'I"SI'S fii'r r es morfel/Ps des 
poys rliatul.< ne u présentent 
plus quP sous (nrme rie ens 
sporttrliques el slrirlrment IO• 
cn l i.,é.<. D Prniè r Pment enrore , 
ri l n sui te d e quelques cas de 
Jlf'sle, l t•s nulorilés de Jl aifa 
onl eni rrJtri-' ta destruction 
mnssi1·e dr. rrrts. 

(rpen rl rwt, si l ' on est to u · 
j ntus très l'igilnnt pour l ei 
111 alndies grrues, on l'es t 
l>enucoup moins }tOur les ma
lnrliPs in{erliruses secnndnh·es, 
surtout celles qui nffec/ent 
le s enfrrnl s, qu i peuren/. étre 
1wr{ois birn pt'nih!Ps. ramme 
l a rnuaeole, ln .<rnrlnline, l a 
rrn·irP/Ir. ln rliphlrriP, etc . 

."ow·enl, une de ces mala-
dits contnaie ll sf's se decla re 
d n ns tille f rwtillr·. L'hugiène 
roudrrtil que les fri'res ou. 
snrtu.• elu petit mnlnrle t ·e,
/nssr-111 ri ln maison nfin de 
u e pas 11/IJIOr(P?' le mif'rnbe ti 
Céro l e. nr, par unr 111'(1/igen· 
t•r collp!lltle, les l'n1e111s di· 
seul unm/erhn, <'llrrJirnl les l'Il• 

fonts infrr/(: ., ri l'Nole el qurl· 
<fliCS }tlltr., IIJllc•s rl ' nulrcs}en· 
f onts /0111bcnl ma/arles IÎ c·ur 
1011 r . 

Jo:n nous plnrtlll/. sur le seul 
lt•rrnin swinl. nnus es/iJIIOIIS 
qur, à /'inslrtr rte ce qui se 
passe â l'êlrauqer, les autori,. 
lés rlrl'rniPtt/ interrenir, 

/ :1/e.< r[C['raieu/ e.ri(!er que ln. 
molnrli~ de rilll'fiiP e11{ant quj, 
s'n i>SI'ille soi/ n •J ., ,~ifrjl siann; 
lé•• â lo rlirf•r•/ion dt• l"ér" l r pnr 
le mhterin /rnilnnt, afin 'lue 
{1- cliret· leur l'~'''l tlll re., wesures 
dr f'rl'f"ltulion ,,; ,. ~·s ·airr .-;. 

For/ hrureusemen/, il II'!J a 
p((s 1f'rpirlè m irs en t·e momf'nt 
o u rnirt' , tltnis n t er. ·les rh~ 
leurs, rrla ]lflt/ITIIit arrirrr. 

(>IIP les nulnrilés respon~a
bles, /PS wn~>nl s, lPs 111 Pder.1ns 
et les direriPu,rs d ' h-ol~>s r e
flhhiç .~ Pnf 0 CP prnh/P.me d OY• 

'"""" le pru plu•lelfrs personnes sou. 

Parmi les invités on r('mar
quait k charl!'é d' Affaires du 
Séouctié. Ir Cheikh Fa,..-zan el 
SahPk. lP Dr Midhat ChE'ikh el 
Ard. lP ~~:énéral Sir Claude Au
ch inleck. l'air-marshall A. w. 
Tt>dder . l'amiral S ir Andr~"' 
Cunnlnll.'ham et Sir Walter 
Monk ton. 

Les Junt~'LS.stns 1u~.'\rs . prot e qes pur uu Ou rraoe roulant tH• ln·r nrc,lleri1-·, ;·ton lent a L ' a...c::~aul de~ po.; ! ttOil'l ollemana es G 
Bar~en>kOtlo, dan s ~e secteur oentra!. Deputs, ilfosc011 a annon cé la reprtss de cette LocaltLe . 

1 

dre pub/ir qui nou n PIP siqrtll• 

cieuses du bien général. 
::: f,t * 
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IL Y A 25 ANS ' . -.,·-· -·-· 
L'AUTRE GUERRE .•• 

On lisait daTI-f ".1-a Bcn~:rqe E
gyptienne" du 113":11!4'7'3 1~17: 

+. Londres. -'Le corresp90-
dont de Reutek a.u Quartier-Gé
r rai Britanni:4Ue annonce que 
les Anglais sqnt .entrés à BaJ 
paume. 

+ Il va sans' di fe qu'en Egyp
te la nouvelle de l'.QCcupation de 
Bagdad a provoqué' une sensa
tion énorme. A AI~andrie, no
~amment, elle a étê'> accueillie 
avec une joie ~t une satillfaction 
non dissimulées· Beaucoup de 
magasins, de cl\lbs, . de. maisons 
particulières ont arboré des dra
peaux et la vi;te semblait avoir 
revêtu un air de fête. 

Vente volontaire 
DATE: Siurutdi 21 rft~s m2. 

devan~ la cha.'mbre des Criées 
du Tribunal Mixte du Cai.re. 

A LA HEQllETE : de Hette-
la Bt·os. 1 

OBJET DE :LA VENTE : t! 
\Ii lllt) parcelles de terrain de 
eonstruction il.ux environs de 
The • al ion al : Bank of Egypt 
f du journal «Al Abram,, fai-
ant partie •du lotissement 
-.,t.tena. Bro~.~ ex-Wakf Maz. 
oum pacha, :sises ..AlJ Caire, 

rue Abou! : Seb,"a, &ameh 
harkass et r.ùe . ouvelle 

1 ·o. 1, Qu arti~r A'bdine. 
1er LO':C • 

S. F.. ~In nota ph a el Nahas 
pacha, président du Conseil, a 
rrçu hier >au M na House le 
général Catroux, 1 laRsnn Fah
llli Hifaat ptLcha, Bons-secré
ta.il'l' cl'l~tat ~ l'lntrr'ienr, Amin 
Osm•an pacha, pn'si!lent de la 
Cour des Comlltcs, 'Mohamerl 
Ch ara ra pa.cha, . ~01l!<·S('Crétai-

LP général Napier-Clavermg, 
chef de la mission militaire 
anglaise, e L parti hier pour 
Alexandri' . Tl rendit visite au 
~ouverneur de la ville avr qui 
il ut un as. ez long entreUen. 

re, d'Etat a.\lX Affaires Etran- Ll;l. Société des Ami'! de l'Art 
gères !'t Moh·nmc'd · âlah 'el' a l'honn~.or d'informer Mes
Ume bey .. Mcrétaire général sieNrs ·les. amateurs et profes
p.1. du Conseil des ministres. siçmnel5 qui désirent parti-

+~ • · ciper au XXII ème Sai oH du 
: S.E. Makram Ebeid paçha, Caire que le dernier délai pour 

ministre des Finances, a reçu la réception des oeuvres est 
hier S.E. HaiTldi Seif el a r fixé pour le samedi 21 mars 
pacha, ministre de la Défense 1942. 

ationale. Il a ensuite prési
dé une réunton · · du• Conseil 
consultatif de l'Ap]Jrovisionne
matt. ..... 

Le Mouled el Nabi (anniver
saire de nai11sance du Prophè
te) sera fêté cette -année le 29 
mars . ..courant. A cette. occasion 
les administrations de l 'Etat 
chômeront: · · · 

+++ 
S.E. Mohoame,! .harara pa~ 

chw, !!OUS·S!)Crétaire d'J.ttat, re
,pré~flntapt ,te · .mJ.nistr.e des A f-. 
faires Etràngères, a. reçu hier 
les meml.re!' rln corps diplo
matique. · . ..•. . , 

S.E. Osma .. '·'·"harT'arn pa
cha, mi'nis~ re' a es Travatnc Pu
blics, ipfP..rme ses visiteurs 
qu'il ~~ r~cév'i'a. 1»us les jours 
entre midi et ·uhe 11&\Ï're. ll 
regr~tte de ne pouvoir tes re
ceVoir à une autre heure a. 
moin~ de-reniiez-vous fixé préa~ 
Iablément. 

+++ · ·s.E~ Mtre. Sab.:;i Abou Alam 
ministre de la JÙ tice, a reçu 
hier Soliman el Sayed p.acha, 
,vice-président du Sénat, avec 
<{li~. il ,eut un long- t>uL"ctien au 
suJet des Meglls Hasbi. 

Envtron 

L.E. 20.000 
: des sommes souscrites au 

"-British War Fund" 
: ont été consacrees: 
• l\) aux -cantines mobiles du 

·: ' ·désert; 
2.) à. l'aménagement de hut

tes dans Je désert; 
3.) aux bureaux d'informa

tions. 

DANS TOUS LES 
MINISTERES 

·Les 

--i 

reco.mmand~tions 

seront interdites 
Une parcèlle po&tant le • ,.. + + + 
o. 4, d'une superfiCie de S.E.'',J:l;à.me! Sidky bey, mi- Nous a\Oll annoncé hier 

.~J7 mc., formant le. l'O~ No. 2 ttts.tre dll Commerce, a reç~1 · qu~ s.E . .Makram Ebeict pacha 
11 1 lo:.issement Heltëaa •Bres. 9ler Hakki el Aiérh be~·. a11- avait, signé une nole interdi· 

Mn;e à prix L.E. 3573-.- L.E . • ~le:n prés.ident.Jlu Conseil rie sant formell,ement aux fonc-
• Je m2. : -~· ; Syrie, Abb.-a · Sin N•moo .tH! v ' ~)G:l11laireS: de son mini tà.re de 

2è~e LOT · el Saye(.:;B!lhna s 1iey:'' · . faire appél à des influences é-
Une parcelle port-ant le No. - ~ .:• •!• •:• 

Le Con eil de Cabinet s'e trangères, à des upistonsn, 
ti d'une superficie de 323 mc. . st pou1· a 1nélio•·e 1· leu1.· situation. 
· • 1 1 t " d réuni ce matin au !ena House • '<JI marh e o o. v u (otis- Le ministre des Finances a-
:elllent Hettena BroS'. ,. • . sous la..~P.f.ésiden~e .,.de S.E v.i.l't nettemen_t· spéc!'fl'é nue, 

~I à T T ~ !oustapnl: · et Xaha"~ n,a.cha ·- _., ' •se pri;X: .._ ..... -907.- ..-. ,. ' pour toute dol.éan.;e, les fonc-
. E. !;) le m2.j ... po1:r.r ,»amt.,er de nombreuses 

s:ruestions .à l'ordre du jour. tionnaires devaient s' apresse.r 
3ème LOT . à leurs chefs directs et suivant 

. Une parcelle. P.ort.8;nt lé- No. . •!• •::'.~. la voie h~éra:·chique. Tous les 
::l, dune supetflc•fè1e JQl. mc., 1\bd .S-a'la.m Mahmoud bey, lservices et bureaux dépendant 
formant le lo.C l: 11 du lotis- .~ •. ,r ··gé nér<~ 1 de ta Dé feu-' du ministère des Finances OJ1t 
sernent Hetlelia.,- • se'~~ss1 e, a demandé à faire 

. !\.!!se à prix ' ,L.E. 3609.- valoir ses droits à la retraite. été avisés en ce sens. 
l v t) 1 '> Nous apprenons auJ'ourd'hui " "'· . e m:.... + ++ 

4ème LQT , Le Dr. Soliman Azmi pacha que les autres ministères ont 
Une !JUrcelle po'rlant4e No. do~·en de la Faculté de Méde~ décidé d'adopter une décision 

4 d'une supEt'rficie de 01 mt. t Cii'ie era touché par la limite simila~re. ' Prochainement l'i-
fornJallt le lot o. 12. d"â.ge le 13 avril p.:-ochain nitiative ·de Mak;am Ebeid 

Mise à prix: L. K 3b09.- Nous apprenons qu'il a été pacha s'é~endra aux mi':istère 
L. E. 9 le m2. décidé , de proroger sa pé.riode ·d·p l'Intérieur, de la JustJce, de 

5èn}e ~t.. ~ èl~ seÎ:Ni.Ge p01~· M-ols ans, par l,'Hyg.iène, de l'In~~ruction 
Une parcel~-e pqrt~t,)e No.! ~t~ a~nu~·.. · - :. ":.. '1:>,~1 hlüf11e, :etc, . 

1. «An d'une superf:;ie de ~ · 
mc., formant le lot No. 1::1 du 
lotissement H;ettena. 

Mise à prif : 1. R 1920.
L.E. 7,500, le: 1112. 

6è~e LO'll 
Une parcelle portan~ le No. 

~ «An d'une ~u.p~r1i1:i~ de· 259 
mc. formant re lot No. 1& du 
lot ;~~em ent Hettella..o ·. 1 

'•1ise à prix •" L.. È. 1943.~ 
'f E. 7.500, le m2 

7ècn~ LOT 

·;;. J'.OUB,NEE J)•INSPECTION 

le iilin·istre de ta Défense .. 

·<Natiônale ·à l'aérodrome 
ne parcelle "ponant Je No: 

1 de la superfi ... i~ rie :{5() mc., J r 
formant le lot No.' l'J' ciit lotis· " ' · 
o;emrnt He tPna. 

~-militaire· d' Almaza. 
r.n~e à prix : L. E. ·4550.

L.E 1!l- lf. m2 
81-me LOT 

Une parcPlle.>JtOrt,aQt le No 
cie ta !lnperfil;:le ~,, :rf3 rrw .• 

r"rmnnt IP lot li) 16 d n lotts. 
~"m"nt Hpttena.' 

~f1<>e à prix · T .. ~E,. •.4!! ~9.-
E 1~.- le m~:· · 
p,,,r HPltPnA ~ 'r,othP.rs 

.1. rt l'l'>!\mm"$1 

.,_ .... -
·················..-········~·······:: . . 
~ • 

. . . : ACIDE 
ACET~q~ 
GLACIA:~ 

Nous sommes acheteurs 
tout lot acide acétique gia-
rial en transit ou flottant. '=:. 

Ecrire à B.P. 18'7, Le Caire 
! ou téiPplton<'r au Nn. 42267 i ou au No. 55927. : 

------~-----·---------s.E. Hamdi Seifl el Natk, mi-
nistre de la Défense Nationale, 
' . visi.té b ier matin leS' services 
de l'aviatidn militaire égyptietk 
riè, à Almaza. Le ministre fut 
reçu à l'aérodrome par le Fé
,.;k 1 brahim Aitalah pacha, chef 
d'éj:jl.t ~1ajor, S.E. Abdel Khtt-
1ck Saber be~', sous secrétaire 
d'Etat BU ministre de la Défen
,e, le léwa Aly Mowafi pacha, 
les miralai Abdel Razek Bara
kat bey, Mohamed Gomaa bey, 
sa!f.h_ Abdel Rahman Zaki etc. 

.-

Le ministre visita toutes les sec
lions de l'aérodrome, les servi
ces de photographie aérienne, 
le T.s.F., de bombardement 
par avion, les ateliers, les sec
tions des parachutistes et mani
festa sa vive satisfaction pour 
l'organisation impeccable de l'a
viation' militaire égyptienne. 

Après son inspection Son Ex
crllence se rendit au mess des 
officiers où un thé fut offert en 
son honneur. 

....................................... 
_- tittérature 
fra·n~aise 

Que l'oeuvre de Proust ne 
fasse pas (tout de suite) du 
bien à une !tine er\ fusion, cela 
ne saurait être nier par person
ne. - même pas par les admi
rateurs de Proust dont je suis. 
Que Racine manque totalement 
de sens moral Je ne le sens que 
trop - et ne m'en plains pas. Sl 
elle n'I<Valt Proust, Racine 
et quelques autres, la littérature 
françe.lse ne serait pas ce qu'elle 
est. ·~··~;~~~~;~i·P~S·l 

DEMAIN . . 
~ . . . . . . 

LE 

~ A·K E 
.DU 
E'SSE 
l rA liU). 

\t: ~. D8 .5,8. LADY 
,\\II''ON E~ , O'Q Oi:NE
{AL D'AR;\I&B CÂTROUX. 

.11 lle Hente nave/Lu r&o 
··e1·rn perscmnf"llement leK 
.tn>lfrliml.t Tfl'ntl"'lt ln mn-. 
lil•rp rt l'aprr~,.nrirli de : 
demain che:. C'11ldéron, .: 
11 ·. l"!lP Emnrl Pl Din . ~ 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••u•• 

Le Caire, le 16 me.rs 1114:!. 
Monslet\r le Rédacteur en che!, 

L'art;lcle de votre collabora.teur 
* · ~ a suse! té dans les milieux 
lnt.urc.sès 'uhe vive emotton émo
tion bien C01.11préllenblble ' d'ail
leur::;.· 

Peu 4e. lecteurs. cependant, en 
reag,o;.,ant ont reuosl à !atre la 
part d~!f choses, à admettre o<lan~ 
une cerl.e.lhe mesure le point. de 
vne aè M, v. tll.UI d èJ;é so.ute
nu par des- maltres ~rnlnentSI. 
;ta !orme était contre votre col· 

ll&borl\teur. Harro sur le colla.bo
rateurl ... 

. :.Je crois qu'Il raut envisager 
1 Je. t>robléme sous un a.utre angle 

en ·élarsl sant les deux brBnches 
1 .M. ••* trouve la li Héra ture de 

t!roUst,. Ol,de, Ba.udela.lre, dlSSOI· 
nte et mal"a.tn~; &es détracteurs 

oonald~reitt cela comme un ee.
crll~ e. Mol,. '1 ra.v&ls un ms 
Je ne lui donnerai pas, sous 
r>ritu~ de perfectJon esth~tlque 
QU c1'obaervatlon. ~ ltre tout de 

"'1\.llte Proust et Cie. Je h.\t non
nera! à lire la vle.de Pasl.eur, aes 
nage~ de Pêgey velite de Bl\n"é\1. 
Quitte plu• tM'd quBn(l 110n d~ 
veloppement ser& plus complet de 
1ul &bllndonner lM rAu\reJ~ plece 
du dossier». JJes uns sont. de~ 11. 
vre,, produit$ 11. 'une humeur. 188 
autres produits d'un ca.ractere. 
Et_ Çt!lll 'l)n dela. les tendances et 
les nleur1, 

Mal~ Je pense: il chaque a.ge 
I>Svchologlque. à chaque stade 
d'évolution ~es lectures N'en de
plaise aux détracteurs de M. *• 
Je nC' donnera\6 pas de si tôt à. lire 
certaines Pttqcs de «Thalso ou 
d'«Albertlnc Disparue• à ma tille. 
La psychologie d'Ut) ProW;t, celle 
d'un Gide ou d'un France, est 
dangereuse à. donner tout de sut
te en exemple il un jeune, pnrce 
qu'elle montre le contact direct 
et pur des Aentl.ments entre eux 
et leur fnçon de se modifier lm
médlatl'ment les uns les autre~: 
Je, mison ct la. réflexion n'lnter
vle,nent plus Ici. Il faut en a.volr 
préalalÎlement une bonne réserve 
en sol pour réaliser son équilibre 
Intérieur tel q\le Je préconise 
Jean·Jacques Rousseau qui, le 
premier. Introduisit dans la. vi
sion '!) ychologlque la préoccupa
tion morale. Pour cela. M. **"' a 
rllii<Oh: c'est un mauvais oxmn1• 
PO\Ir la Jeune•se (un ma.uvo.ls 
exemple dP IR plus grnnde Fran
rel nu~ dP lire tout de suite 
Prou t et Gide. 

Donne7 lui donc pour com
mencer 1" vie de Pasteur. le reste 
suivra. Le miracle des lettres 
tra.nçalses c'est que tout s'Y 

LA BOURSE EG'fPTIENNl!. 

• Le8 engrais 
, . 

necessaires 

~lllllllllllllllllllllllltlll Utllllllllllllllllllllrlllll~ 1 

ILa Chi?e a:'ra lB E:::===-"""~---lê~r;::3~~~~~~ 
~ une legahon ~ 
1 en Egypte 1 Pour commémorer l'anniver. 

saire de la mort d'Eieftherios 
\'énizélos, la F.rat~rnité des 
Crétois du Caire fera célébrer, 
demuin jeudi ID mu,rs, à 10 h. 
a.m., 1111e mrHse de requiem 
en 1' é~Hise grerque-ort,hodoxe 
clrs aiHts Constanlin et Hé
lène (Boula~\. 

·:· .. : .. <tl• 
Demain, jruJi J!) courant, de 

5 heurPs lt 6 heure du ~oir, 
hPure sa\tlte mensuelle orga
nisér par la G•ard!' d'Honneur 
du Sacré-Coevr de Jésus dans 
la chapelle du couvent de 
Marie-Réparat:J;:lce, sise rue 
Barakat (Choubrah). 

Ce:te heure sainte s~.Nl prê
chée par le R.P. Georges Ha
kim. 

Deuil 
' ,. 

ous annonçons· avec regret. 
le décès, survenu hier, à l'hô
pital italien d'Alexandrie, du 
très regretté A.ziz Kfouri, 
époux de l'vlme elly Kfou,ri, 
père de M.M. Alfred, Emile, 
Albert, Edgard, Gabriel, Cha,r
Jes et Alexandre Kfouri et 
f.rère de Mme Anissa Geah
chas, Mme Joseph bey Mirza 
et Mme Melvina Debbas. On 
se réunira au cimetière grec
orthodoxe syrien, à Chatby, 
Alexandrie, à 16 heures, au. 
jourd'hui. 

TEMPETE 
SUR LE CAIRE 

Le Caire a eu sa première 
vague réelle de khamsin ... 

Chaque année à la mèrne e
voque uae fiue couche po us- · 
.,;iereuse ameHée SUJ' la v!lle 
var tle vils courauts aériens 
..:ou v re nos waisous, nos meu
bles, nos vêtements. C'est Jo. 
w·emière 111auifestaLion de l' é· 
té. L 'a•mée demière après la 
tempête de khamsin de fin 
mars nous eO.mes une derniè,:·e 
pluie, une pluie très discrète, 
inattendue, comme celle de 
ce matin. L'été va donc reve
nir, ainsi, sans t,ransition a
vec ses perspectives de coup 
de soleil, ses gl.a~es à la f.raise 
et ses labori'euses transpira
tions. 

Dès 5 heures, hie.r, les tentes 
des boutiques, les po,rtes des 
magasins claquèrent comroe 
diz·igées par un maitre es
rythmes. Moins d'un quart 
d'heure a~:·ès la Poussière de 
Mars arrivée en légers flocons 
comme dans les tempêtes du 
cinéma, saupoudrait la ville 
d'une .tline couche grisâtre. 
Dans les rues les femmes sur
prises se ~ressèrent. Quelques 
tarbouches volèrent aux qua
tre vents «khamsinien., Les 
grands sto,~es de fer des 
grands magasins furent bais 
sés. On aurait dit que les si
rènes avaient .donné l'alarme. 

Les soldats britanniques re
gardaient tout ce monde s'af
foler avec. dans les :veux, ur.e 
légè.re ir·onie. Un officier dit à 
un autre, à haute voix : 

- On devrait les envoyer 
goùter à nos 'sand-storm, en
t.re Benghazi et Sidi Barrani. 
Ce khamsin de la ville, en 
comparaison, est un doux · zé
phil'. 

N'empêche que le «doux zé
phir, a dé.!·aciné quelqueS' 
arbre au Caire. A Embabeh 
un autobus qui traversait le 
pont, se dirigeant vers Bach

aux cultures 
Hier sous la prl'sidE'ncP de 

Moukhtar Razmi bey, sous se
crétaire d'Etat aux Finances la 
commission chargée des problè
ml's relatifs aux rngt•ais s'est· 
réunie et a étudié quelqurs qut>s
tions rrlatives à l'importation en 
Egypte de certaines variétés 
d'engrais et à leur répartition 
dans les différents centres de 
culture. 

Cinq ·centres pour la 
fabrication d'engrais 

organiques 
Le problème posé par la pé

nurie d'engrais continue néan
moins de préoccuper toujours les 
milieux of.ficiels. On se souvient 
q\1'8 le précédent ministère avait 
décidé de créer une station pour 
la transformation des déchets 
et ordures en engrais, à Kafr 
Farouk 

S.E. Osman Moharram pacha, 
ministre des Travaux P.ublics, 
est revenu sur cette première 
décision et a préconisé la cons
truction de cinq stations au lieu 
d'une. CE'tte mesure permrttrait 
au pays d'avoir plus rapidement 
une importante production d'en
grais si vital pour les cultures. 
C'est à Abbassia, à El Madbah 
(Abattoirs) , à Embabeh, à Dok
ki et à El Amrieh que ces sta
tions seront construites. 

Arrivée prochaine 
d'importantes quantités 

Prochainement .arriveront dans 
un port égyptien d'importantes
quantités d'engrais 'évaluées à 
quelques milliers de tonnes. CE's 
quantités seropt .irnmédia,tement 
utilisées pour l'inlensification 
de cultures saisonnières. 

Nouvelles 
diverses 

La vente du thé •.. 
Le ministère du Commerce et 

de l'Industrie vient de mettre 
·m point un projet relatif à la 
réglementation de la vente du 
hé dans le. pays. . 

Ce projèt a été soumis aux 
services responsables qui· l'étu
dient actuellement aux fins d'ap
plication, 

•.. ei celle des glaces · 
Une ordonnance militaire in

terdit, depuis quelques jours 
iéjà, la vente des glaces à tout 
commerçant ou vendeur ne pos
sédant pas de permis spéciaJ ... ;; 

Tout magasin dé!lirant avoir 
ur ·coin'' de glaceries devra 
donc en taire la demande au 
n·. :: .'·•t'tp de l'Hygiène qui le
cidera. 

Nous apprenons que le gou
vernement chinois a décidé d'é
lever son consulat du Caire au 
rang de légation. Les services 
,:ompétents au ministère dett 
Affaires Etrangères en ont été 
saisis et procèdent au:x: formali
t(•s d'usage. 

10.000 livres 
pour 
des 

les frais 
éléctions 

Le gouvernement vient de vo
ter un crédit de 10.000 livt:es 
qui sera affecté aux divers frais 
administratifs occasionnés par 
les élections de la Chambre des 
Députés et du Sénat. 

A LA GALERIE HORUS 

Exposition 
Nazir Khalil 
Voilà eucore cette semaine, 

,à la Galerie Horus, un jeune é-
gyptien qui promet, razir 
Kb.alil, et sa première exposi
tion doit rPteni1· l'atl'rulion. 
En .effet, si on devine que ce 
peintre ~~~ encore trÈ's jeune 
à sa ft~cil e impressionnabililé 
(on retrouve dans ses toiles 
des éléments venus de Moha
med ~assan, de Ragheb Ayad 
et, dans les paysages, de Sab
bagh), on peut lui faire con
fiance à cause de la fougue, 
parfois contenue, parfois dé
sordonnée, qui anime son pin
ceau. Certes, l'ensemble est 
très inégal et, sur une même 
toile, on trouve d'excellents 
morceaux à côté de déplora
bles négligences, de zones où 
l'artiste a trop compté sur la 
charl·~e ·sans s'apercevoir qu'el
Je ne venait pa.s. Une uLiseu
se, peut être con!;idérée com
me un des tableaux les plus 
prometteurs, car la richesse 
des tons s'y accomode fort 
bien d'un sens heureux de la 
forme et les louches heurtées 
de la facture sont. cependant 
soumises à un certain contr~le 
flt']'ùil,ihrant. '' Les s 'è!H';=i ·de 
rues, enfin, dénotent chez Na
zir Khalil, dan~ un sens déjà 
suivi par un df's rflcents ·ex
posants, de la Galerie Horus. 
Rç.m~fl. ~~dallah, uri~ ·verve
illustrative qui !'tonne: déjà !lê'· 
bons résultats et qui pourrait 
facilement potls!'!er le pPintre 
vers des succf>o oP hon aloi. 

Etienne Mérlel 

LES CONFÉRENCES 
--~--------·-------------CET APRES·JIIIDI A L'EWART 

lllEi\IOIUAL HALL 

Pour l'unité Jrançaisè 
dans le . · droit. , 

·A 7 heures p.m., il lB Loge Benet 
Berlth (18 rue Adly) Mtre Léon 
Castro fera une conférence sur : 
«L'aprè~ guerre et le problème 

: · ~Pif·r : 
VENDREDI, 

PAR LE PROF. A. BOYE 
~ , , . . A 6 ,h. p.m .. à l'Oriental Ha.li de 

cet après-mîdiâ6 h à 1;E• ' ·l''t3'nlverslté Américaine. M. Marcel 
Memorial Hall M le P"O! A w~t~ Klven fera une conférence sur : 
Bayé, prorèsse~r à la. Fnc~l t~ ~e · •Le Christianisme et la Famille». 
Droit de Bordea.ux, directeur de l'E
cole Fra.nçalse de Droit du Cnlre 
fera une conféren'ce ' lntl'tulée: «Au

SA~IEDI, 21 MAR 

Jourd'hui, 633êm& · Jour• -de · la Ré- · A 7 h. 45 p.m .. au Centre Cul
slsta.nce du Peuple Fr11nçals 1t. J'Op, ture\ et Socla.l ( 1, Slkket el. Fadll 
pression: · Pour l'Unité Française J'orchestre rythmlo.ue de la S.I.M.C. 
da.ns le D~olt» dirigé par le Dr. Hans Hlckmart. 

Cette conférence fa.lt partie du donnera une audition des oeuvres 
cycle organisé pa.r le ·Comité Na- de Bach. Mozart. Haydn, etc ... 
tlonal Français et Inaugurée par la 
conférence du prof. René Cassin. 

JEUDI 19 MAltS 
JllllRCUEDl 21> MARS 

til, Slupris par un courant de A 7 h. 30 p. m., au Cercle de la 
poussière versa dans un ca- Jeunesse (187, rue Emad el Dlnel, 

. . M. Antolne Hobelka. fera. une con_ 

A 6 h. 30 p.m., au local des Lo
ges Beni Berlth (18, rue Adlyl le 
Dr. I. G. Levi parlera de «La con
cordance historique de la baisse de 
111 clvlllsa.t.lon avec ses persécu
tions» . 

nat : SIX hlessés dont trOIS j terence sur «Les Postes en Egypte 
grièvement. et à l'Etranger». 

trouve. toutes les formes de pen
sée et d'ht~ma.nltè. A cha.cun son 
lot suivant son tempérament son 
milleu. son état d'lime et d'es
prit ... 

Croyez Monsieur le Rédacteur 
en cher, etc ... . 

J.l. 

Le Ca.lre. le 18 mars 1942. 
Monsieur le Rédacteur en che!, 

L'article publié en première pa.
ge de votre Journal en date du sa
medi 14 courant, sous le titre 
«Littérature Française• et 'a si
gnature >:: >:: ::: m'Inspire les plus 
graves InQuiétudes quant au genre 
de •kul\ureo dont l'a.utet>r de ce 
texte Invoque les hautes vertus et 
•ouhalte de voir placée au service 
de la cause démocratique. Qu'une 
chose soit dès J'abord entendue. Il 
ne s'agit nullement Ici. d'un déb ·~ 
à ouvrir sur la qualité de' écri
vains cités. Je me refuse il ce de
bat et quand même sera.ls-Je tent6 
de m'y engager ce ne serait ~ertal. 
nement pas avec M. >:: f.' ::: pour 
vls-à.-vls. Les oeuvres de Cha~tcs 
Baudelaire sont entrées dans !lm
mortalité et Il n'appartient 'L au· 
cun rédacteur de «La Bourse El!'YP· 
tienne• de les en taire sortir. Mals 
ce dont Il s'a8'1 t par contre. ce que 
nous avons tous le d:olt de . P.
voir. c'est s'Il existe - dans le 
chaos actuel des Idées et des prin
cipes - une ligne de démarcation 
suffl~amment claire entre l'esprit 
démocratique pour lequel nous al
mons à combanre ct l'esprit nP>:I 
contre lequel nou pcrslst<>ns à lu~
ter Le langage que votre colla'>'l· 
rateur M. ::: •:' f.• se permet de t~
nlr 1t. l'égard de Baudelal ~e. l•s 
Insultes ridicules sous lesquelles 11 

prétend ensevelir la .'enommee de 
Proust et le tillent de Gld~. !'eh). 
vent dU vocabulaire 1e plu' Indis
cutablement hitlérien dvn"len~ à 
penser que s'Il en avait 1., pouvoir, 
Il organiserait des autodi:és <'e 
leurs oeuvres. en tout point sem
'!>lables à celles don t les nazis nous 
ont offert si souvent le spectacle 
dégradant. 
Pou~ plus de précisions, M :~ ':' ::: 

reprend le mot technique employé 
par les Nazis dans des ens pareils. 
Il qualifie en effet. Marcel Proust 
d 'écrl vain odégénérén. La. chaR<e !1 
l'urt et la lltterature dégénérés» 
commencée par le régime nazi est 
donc bel et bien remise à. l'ordre 
du jour par un de ces Individus, 
dont on n'arrive pas à. concevoir 
que 11\ démocratie les laisse parler 
en son nom. En Italie, Je m!nlst~re 
de la Culture proscrit les oeuvres 
littéraires dites «efféminées et dé
bilitantes» . Ici, «La. Bourse Egyp
tienne» Jette l'anathème sur •les 
fioritures des philistins sans lime• 
Même men ta li té pollclére. même 
haine de l'Intelligence et de la. li
berté. Sl M. ·~ =~ 1.: vivait à Rome . 
ses article~ «littéraires• pou~ralent 
pa~ser par la censure fasciste sans 
qu'un seul mot en fO.t biffé . 
M. ::: •:• •:• réclame, pour ce qu'Il 
crol t être les besoins de la. guerre. 
des écrl\'alns sa.lns et une littéra
ture stimulante. En partant d'un 
critère pareil. que resterait-Il des 
meilleures oeuvres des temps pas
sés et, tout partlcullérement, de la 
llttéra.ture anglaise? Byron: un a
normal. Shelley: un être morbide. 
Poe: un rou alcoolique. Emily 
Bron té: une vieille fille 1antnsQue 
Wilde: un personnage scandaleux 
Lawrence· un pornographe. Il res
te Kipling, "épondra M. ::: ::: ::< de 
«La Bourse Egyptienne». Sans dou
te. Mats ~ongez aux crl.q, d'horreur 
que pousserait Kipling sl on le 
réveillait dans sa tombe. pour lui 
apprendre que Sir S afford Crlpps 
'en va aux Indes négocier l'lndé. 

pendance de ce oa.va. 

M. ::: ~~ * est en vérité trop sou
cieux du moral des populations. Il 
ne semble pas se douter QUe les 
combattants comme les ctvlls a.
bomlnent par-dessus tout, ni 
Baudela.lre. ni Proust, nl Gide, 
mals le bourrage de crânes et la. 
lit.térnture qui en résulte. Le soldl\t 
d'tm pa.ys libre n'a pas besoin de 
tirades patriotiques grassement 
monna.yées, pour bien se battre. Il 
suffit Que sa. conscience lui prou
ve et. son coeur lui confirme Que 
la liberté mérite d'être défendue 
les armes à ln main. 

Veuillez agréer Monsieur, l'ex
pression de mes sen tl men ts dis
tingues. 

Georges Heneln. 

Lundi, le 14/3/42 

Cher M. 

Bravo pour votre article de ce 
Jour! Pourquoi dlnhle, en effet, 
choisit-on des crétins comme Bau
delaire ou Anatole F:ance. alors 
que coux QUI ont Incarné le vrai 
gênle de la. France comme Octave 
Feuillet, Georges Ohnet, Hector 
Malot, Henri Lavedan, René Ba
zin. Jules Vc:ne ct la comtesse de 
Ségur, ROnt délaissés? Voilà. d'hon
nêtes écrivains qui ont donné à la. 
France et au monde des «oeuvres 
nobles, elevées. stimulantes. etc» .. . 

Ah- malheur, on au~a tout vu .. . 
J'espère Que vous voudrez '!;lien 

commencer une campagne dans le 
sens de votre article et Je me Per. 
mets de vous signale: que le bon 
Clément Va.utel a publié des arti
cles bien tntéressnnts sur le même 
sujet. dans le cMatln». du cher 
Buna.u-Varllla. 1 

Cournge, cher M. ::: 1.: :~. les bé· 'r 
nédlcllons de l'abbé Bethléem. vous 
accompagnent dans cette t~che de 
alubrlté publique et de neUoyage 1 

général par le vlde. 

Vot.re dévout N.L. 

Nourrissez Bébé vous-même, 
ou faites-en un Bé·b'é Nestlé 

LAIT SUCRt 
fA RI Nf L.A:CTÈE 

NESTLÉ 
Les aliments parfaits 

des tout-petits. 

, ................. ·.·················--····--· 

SAMEDI PROCHAIN 
AU 

DOLL'S 
Sensationnels ......... 

DÉBUTS 
Pour la Ière fois au Caire 

les vedettes internationales 

SI ONE ALEX 
ET 

·sMITH 
diseurs 

fantaisistes 

td~deutte 
\ 

e®-de-v.ie. {!,'erJ.t ~ : 

MEDECENJAL 
IDIIDL~®~ 

BOLANACHI 
qu·e.lk~1 

Soyc7. surs, alors, d'avoir là un 
".URANDY" de loure première 
qual1té, gnranti pur par les 
pl us grands laboratoires. 

C'est un excellent réconfortant dont vous 
apJ'réclere.z: les. vertus bienfaisantes. 

.. 6 C Aln HoM 



Pour la femme f LA REUNION DU CONSEIL CONSULTATIF 
DE L'APPROVISIONNEMENT 

CE MATIN 
1 

S.M. l'Impératrice 1 

DEBAT CONTRADICTOIRE A L'UNIVERSITE 

l'INTERNATIONAliSME L'EMPORTE 

SUR LE NATIONAliSME 

D'u ne finesse exception

nelle, la Poudre de Riz. _ 

··Oueen Elisabelh•' assure à 

t"épiderm~ un veloute incom

parable. Preparee à base 

d 'ingréd>ents purs et lnnof

lensils. elle es! la poudce 

préféré" de Ioules les 

lemmes . Se fait en 9 nuances 

sharmonisant avec tous 

Parlons chiffons 

Tous les mardis Ile gouvernement achètera 
01'H 1 

f'AWZIA 
est partie pour 

Téhéran :'::>f~l7&".!::i::~:;;,;,",;~:I~~' une partie du blé -------------------·------------------
Des personnalités 

pris part aux 
éminentes 
discussions r~ :::::~::::~::··:;:/~:/,~.:~~ ;;:,.~~~; de la nouvelle récolte ____,_ __ 

ont Ce matin, !rès tùt, Sa Ma-
jesté l'Impératrtce Fawzia 

Il est gr~nd temps d'ou..,-lr vo• 1 
\'a:l!-ic~ et de cornmPnrer l'\ If'VJ· 
'-'IOn de votre gA.rd ·-rohe esilv;·le. l 

D'nbord. l\\';111~ <t'R<'ht·tC'r oH 11u.:- 1 
\'COB u. et taliez l"\('rlcu"'l'1llC1ll c•tl q11c 
NOll~ {\\'("~ 0\IS , UUlllll'S l"Il lJll~IIH: 
."')ucrre. Toul coüte cher. 11 .le Jallt 
!en gaspiller. vous uurez vite lo<lt. 

de nolcr qu'lm grnnd nomhre de 
robes sont ·n pru1n.H i-tat. s l \(.>\1:-( 

l'' le"z assez; ordc.mnéc pour les !lr::l

Loyer ct t'Oudrc lr.!'1 pr·Utes dr l·htr: t· 
res. bou~on~ qnl pendt•nt, •·tl' a
·~:(\n t de lrs rondnmncr " 1 ur :-oul
mell htvcrn,\1 

D'au tres robes ont besoin <1 t:n 
,éjou: chez te teinturier. En chan
vennt de cou lem elles donneront 
l'Illusion du neuf. Cette toilette 
marine dcvrntt rajeunir. Nos grands 
ntagaslns vend en~ des <·ols et no P. n
rhettes blancs de den telle e~ hro
d.erle qui sont chnnnants. Vou., 
J)ouvez auAAt porter des rev~r" de 
eotlleur sur vos robes avec tnrbr.n 
assorti. 

Parfois. vous aevre;o: ratre l'l'nx 
robes d'une seule. PR.r tX.,.ll1'Jle, 
cet e robe Imprimée est défrl\<cnle 
A certains endroits tandis 111e o·H
te at" re toilette blanche nppnrn • t 
jaunie. Vous cnlcverc?. «ce QUI ne 
va pas» et fere?. un cmpli'ccmen t 
hlanc sur la rohe ltnPI'Imée Avec 
ce qut reste, un hPA.\l t nrbn.n hlnnc 
ct mèmc des ganls blnncs si vouH 
swc?. les tJR.l .ron~ <Jf's gr\llt.s, ae qu 'on 
~end P•Htout. 

vous avantage?. h~l\llcoup votre 
visage - et vo11s vo11s raje11nlssez. 
en portnn~ dll blanc. des eo111curs 
claires en gén~rnl ~OIIt pres de vo· 
tre f!g11re. Une flc11r fern au,sl le 
roème er 1 et. 

Aye7. deux jupes l'11ne I>Janrhe et 
J.'aatrc mnrlne tOlites pli. :r.'es Il plis 

eux 011 évasét>s avec quelques 
, lou ·es vaporeuses. L.es hlouses 
~ont tellemenL témlnlnrs. SI vous 
lll!tes ranes. rnttes-Ies !10\Is. amples 
l..t portc;>:-les avec drs Jaquettes. Un 
fttailleur estival uni ou Imprimé est 
klecessalre dans chaque garde-rohe. 

Et puis, vous som:ere7. enfin a 
""'os ro1Jes nouvelles. Vous n·oublle
trc~ pas l'Importance des accessol· 
re;;. Un chapenu asso:·u aux gants, 
sacs. écharpe et ce ln ture est te 
t'lrand chic d'une toilette. 

N'oubliez pns aussi - Je ne me 
_lnoseral jamais de vous le répeter 
- qu'une tolle~te perd 80 o/o de 
aa vnleur si elle n'est accompagnée 
d 'un beau chapei!-U. d'un turban. 
posés harmonieusement sur les 
che\•eux. Zette. 

Menu de jeudi 

M!Ol 
Soutrlé de 'emonle• 

Courgelle~ farcies a t'orientale 
Salade de <a t•on 

Frnlls 

: .. Pour assurer l'approvisionnement des villes1 

,l'Iran accompagnée de Son- LP< rig-nPur;; elu nAtiona
Altesse Impériale la princesse li,.me. d··"'~ leur!' rnppnrt rne<' 
Ashraf el Moulouk Pahlevi lPs 1'f'1 atifon inlert,.;~tiOIIitiCs, 

d> la jeune p1·inces,e Chahna~ 

ont ha ntp CPS df:'nliPrPs a.n
no'e~ l'rspri: de" . "ciologur. l'l 
dr« sa.,·nnts. 

JI _,.-a qu~>kJIIC tr1nps. <~Il 
cnur. de son dC'rnicr voyf\i(f> 
au C:·:tire, IP l f.v. PèrP !.nui!; 
Gill!'t, rie 1':\c-:tclémie Frnnçiti
o;e, nous disait r[uïl Ptait t>n 
faypur d'un nationa.li."(Tle qui 
nP set•:ti! pas a.nti-inlerniltio
nal on hien d'un inernation~
lismC' qui ne serait pa anti
national. 

.Vnu. fiJ,rnLr;: ononn~'\ /tÏt' r que 
le r·,",_,ei/ •. t,,_w/111/if rte I' .IJI· 
/li'OI'ÎsÎHIIIIelltl'llf fJIIÏ {'.'\( ('()Ill• 

f1t1U1 1ft• /1~1((/I'Ïfi/1/S, Ife flrl• 

,\'UIItu(/ i t ,~s tlu ut fnlfl r· ,~rO'ti O· 

t~~ittllt', rie la filllllll'e, clt·. 
1"1'/tli/ la fti'I '/IIÏt~l't• réooio11 

((Il•· l•·noit /•• lllllll'erw ('1111-VI'ÎI 

t·tm.,·/i/iu1 llfll't~ .- la formation 
tlu l'tt/Jin;-/ 1/loftl•~'/ ''· 

il L'orll'i'r/1/f',• de la réunion, 
le rninlslu• ""•· /•'irwrln•s Jii'O
II()IIÇa. fe tfiSt'(/111'.! SIIÏI'fflll : 

"Au nom du gouvernement, 
commença S .F: . Makram E
heid pacha, j'ai le plaisir de 
vous recevoh· el de vous re
mercie'!' sincèrrment d'avoir 
voulu collaborer avec nous 
dans cc premier Con:-eil Con
sultatif chargé de l'approvi
~i onncmcnt du pays_ Nous a 
vons demandé vot.re concours 
car nous avon!! voulu profiter 
de vos lar grs con nai~sanceR 
en matière d'approvisionne-
ment, entendre vos sugges-
tions, vos d mande!! et vos 
critiques afin que l 'approv i
·<Ïonnf:'mPnl du pnys df>vienne 
normal et régul ier. 

"J'ai la plPine conviclion 
<'Jue ce Conl'll'il s'acquil tera 
r>nl iPl'f'm Pnl. de !la tAche dans 
lf:'s circon~l a ne~':'~ gntves que 
traverse le pays et qu'il réa
lisera les int érêts de la na
tion et. t ranquilli era les es
prits troublés. 

"Quoique vous soyez 
r>n mesure de eonnaitre la 
gravi! é de la situat ion . vous 
avez voulu assumer une res
ponsabilité lourde découlaat 
if' un état de choses dont 
vo11" n'ête~ pa~ les auteurs. 

Ce qu'on avait fait 
"Me. sieurs. · 

"TI me semble que les gou
vernem ents précédents étaient 
très con riants e n leur capaci
té. Ils ont constitué un Con
~ci l Su pi-rieur de l ' Approvl
sionnemPnt qui compt'Pnait 
quatre de lf'urs mini!ltres_ Till 
avaient une confiance totale 
e1. leurs fon ct ionnnires et ne 

avant que la production ne 
soit mise en Yente. Ces quan
tités , rront destinées à l'ap
provisionnement des grandes 
villes qui sont d'hahitude les 
premières à souffrir des cri
ses." 

Le minislre déclara alor · 
que toutes Jrs mesures seront 
prises afin de lutter contre la 
spéculation et conclut en di
san t: 

"J'espère que nos entre
liens . e !C'rmineront à. la sa
I isfaction générale. afin que 
la nation égyptienne qui a 
traversé de si rudes épreuves 
soit confiante et calme: 
uVr11ille Dir11 nons gniriPr ve·-~ 
le rhemin de l'entente." 

Le prix du blé 

et de sa suite . ~·est embarqué,, 
i• 01d d'un avion mis à sa 
disposition par h ·s autorité> 
britaniques, en route pour 
Teheran. 

Sa Majesté I'Impératric~ 
qui e tr·ouvait au Caire de-~ 
puis le 19 février fut. accom
pagné à l'aerodrome par sa 1 
Majesté Je Roi, Sa Maj esté la 
Re ine Nazli et les Princesses 
royales. 

L 'av ion décolla après quel
ques tours d'hélice impecca
blement et mis tout de suit~ 
1~ cap sur l'Iran ol'l Sa Ma
jesté Impériale est at.tendue 
aujourd'hui même. 

Il voulait 
devenir 

UN PROBLEME 
SOCIAL 

C'était hi!'r •au tour de n'
nlYet·si!é égyptienne de pren
dre position. 

Dans un grand amphithéâ
tre de !·a Fàculté des Lettres. 
plus de mille audl!eur se pres

me notre r~;.;,;---!1'.\lexandrle) saient pour entendre le do_,·pn 
Que '" guerre ait pu entralncr de la Faculté des Lettres, Ah

parmi d'autres conséquences pré- med bey Amin, le sénateur 
vues. la fermetu:·e provisoire de Antoun Gemayel bey, un pro
la Bourse des Marchandises d'Ale- fe seur de philo ophie et un 
axndrle, cela constitue. dans le do-

LE CAS DES 
REMISIERS 

ET JOBBERS 

maine des réalités actuelles, une profosscur de géographie. !ra.i'
mcsure naturelle Mals que cet ar· ter la question. 
rét du grand marché cotonnier ale- 1'011\'Crture des déhnts, 
xandrln puisse provoquer, égale- une éntdiante, fayorahlp <111 
ment un Problème social d'une ex- nationali~mc, :O.llle Zeinab el 
ceptlonnelle gt;avl~é. voilà qui l'est Bichri, rappela une cita.!ion 
moins. 

C'est pou:·tant, le fait acquis, du prophète, fier d'appartenir 
réel. Des centaines de familles sont à la tribu de Koreich. 

T.fl disl'ussion 1'1111/o en.wi/P ''constable'' arrivée~ aujourd'hui au point de Après elle, ntoun .em-ayel 
fllt/OI/1' du fll'i .r du /Jit'. Il .v ' fl· manquer du strict nécessaire et beY défendit brillamment la 
(lis.wit dt• fiJ't'/' •ft• Jll' i .r fllllf ll-rÛ __ ..,_ d'avoir recours à tous les expé- thbe des parti ans du na-
le !JIIIII'enlt'/1/t'll/ { t'mil / t•s tt- dlents J>Ou1· parer nux l)esolns de (jl) 11 alisme. Il cita de poètes 
rllf//S de.~lillh ti /'fltlft!'nl'isio 11 • Il falsifie son acte leur quotidienne subslstnnce. aral.e ainsi que les propos de 
1/t'tllt'll/ des yronrles l'illt·.~ 0 ; 11 • d · De plus, Pres ete deux lfnnées se T.a.maJ·t1· 11 n. dans la u'.Iat·scJ.llat·· 

. 1 . • e na1ssance ont écoulées depuis la fermeture " ·' 
,\'/ lfllt• ,. fll 'll t!IJStlll r/OIIs .\'011 sn (le la P·.~ix.·,, PO'll' aboutit• a' Moh 111 (1 ]Tassn ll ost de'c'Ide' de la Bourse Ct l'on est encore A ' ,, ' dist'(JIII' .~ .1/o/:nl/lt l ·.'lleid flllt'/1rr. 11 1' • " ' - o 1 1 •· t · f ,·echei'Cher un e solution pratique ae cette conc u•ion que e na.Jo. 

/ln ,• rlt'•·ision /•tl prist• tl t'f' mrn un g-uJg-nan ... nntm·e à pol'ler une assistance ma- nnlismc était un instinct rlé-
SIIj'el, rrllll .. ' elle 11f' ."el·rr flll ." 11 Y a quelqurs S<'maillrs il • 1 Il j bl . . l' l t ·• • ' • , • 1 1 .re caux o >crs et remisiers qui r1 • • de amour ce paren s. 
retld/lt' J•IIIJiiquP IIN/11/ (fil t' /1· avaJL 1JH·•· 5c·_nt~. unr ~, 1 ~-~>man< e ne ~traient leurs ressources que de d•• la famille, de l 'en~on rage 
('ollsl'i/ de ('a/Jilll'l n'rn soit pom· < o•v<·nll· conslau c . leur activité professionnelle. 
soi.\·1·. 11 savait montet· n molocyclrt- U <'1 de la pa:rie. Le nationa.lis-

' 1 · -1 · · - s n avertissement me, dit-il, est aus i un senti-"" qiiP.~Iirm sem so umisP nu t l'. ·' a1 1 etait 1 rop Jeune. u1· , t 1 1 
C son acte de llais ance il JlOrla L.e 12 mal 1940. un décret royal men, na. ure pous~anl es pa-
' '"'·'·eit à sn t'ror/wine rèu - ordonnait la fermeture de la Bour- triotes à ne pas ·admct!re rie 

11 ion. SOl\ âge df' l!'i à 20 ans- 11 su- se des Marchandises. Dès 1• veille, t l t' t à 1 1 
b. 1 1 · 1 ~ cm' e a 1011 quan , "a )ra-

Portant ensuite fll/3' ?'l'f)/'1;- •t <onc es_ ex~mens rPbgl emen- cependant, M. Jules Klat bey, pcé- voure de l'armée, la bean'é 
s: ril~111 t s rif• la presse, Mo/c,.run ~~i,·esf e_t :·eusséJ _passa emhen~. s~déent de la Commission du mar· des femmes et l'excellence rle 
],l_l''.'d_. '~'mcha li/11/0IIt.·n que le•.• [ out a1Sa1t pr von· que proc a1- c cotonnier à terme. avait tenu. t 1. 
1 , . •• ' nrment il poulTait devenir lJn au cours d'une conférence, au Cal- la cuisine» suh•an un c IClou c r•ctstons prises sont f ort irn- 1 • 

>wrtan/eç ~t qt•'elle 0 t fiPr et intransigC'ant gardien tif' re, avec Hussein Sin·y pacha, ml- popu arre. 
' · • • - ser n ren - l' d ' -nlstre des Finances 11. l'époque, Ab. Enfin, Gemayel hf'y vantn le 
d_ur· .~ publiques pro,·hainetrtl'/1/. or ,.~- • 't del Hamld Badaoul pacha, cl-de· fait. que 1~ nationallsmf> ,-eprê-
lo//es protègent les intéré/s des _Mais l\!ohamed H.ll:ssan. etat. vant chef dn Contentieux de l'E· ent·ai~ un intérêt sérieux en 1 
P~'Ortucte-urs et des conso m 1 ne sous une mauval e etollf>. tat et Moustapha El Sadek bey, rai. 011 de l·a ~o l idarittl rru'il im- 1 
t e11 r s. 111 a-~- Dans la sélection qui suit géné- sous-secrétaire d'Etat aux F'inan- ( 

ralemenf des passage d'examen ces, à attirer t'at~entlon de •es pose a.ux hal.ilants d'lin pays 
------...... - .------ il fu t classé vingtième. Donc Interlocuteurs sur le grave prohlè- pour fairf' face aux ach ·erF<ités 

L d t lf'tt!' d' · me social que cette mesure nllalt comme aux bonnes fortunes e recouponnement l r;~me:, ;~5°J~~v~ni;·. pas Ul1l- lnévi~llblcment fal:·e smglr à brève aYeC Un OOpri~ de COrps qui 
1 échéance. COll SI itue tm réconfort et un Dé~u. profondément ulcér• • L.a Bourse fermée, la Commission 

des tl.ffeS d MohamN~ l-Inssan fu~ convoqué ne tardait pas. en effet. à être sol- ontien. e • Il Gema_,·el be'.' devait illus:rer \ pour re.n·cr ses pap iers. ~e licitée de toutes parts par ceux 
I'Pndit au bun·a'ù intéressé 11ù 1 qui y avalcpt consacré coute leur ses propos par des citat ions 

la D tt U •c•' u. n fonctionnain· lui tendit ~on énergie en vue d'une assistance ma- )Jilpul·alres comme celles-ci : e e Dl tee cnvclot>PC- Mohamed Hassau térl_elle à laquelle leu~ Inactivité " :\Ion frère eL moi nous som-
l'ouvrit compta ses documents leut lmposl\lt, faute d autres mo- mes contre mon cousin. :O.Ion 1 
to t , t d' yens, de recourir. Et c'est ainsi que COll '1n ~t mol no lS SO!llnles 

urna. l' rr.ourna son ace e 1tes démarches officielles durent c 

les teints. 

POUDRE DE RIZ 

(})uttn 
Œlisahtl~ 

Dernier 

d'un très riche 

assorti ment 

de 
·sA CS 

pour dames 

chez 

• 
arravage ..... 

~OIR 
Pota~re C'ri· me <le rote• 

Epi nards en "''''"I f'-* 
Com pole de pru nca ux 

SOUI-'1-'I.E Ut: ~E \IOliJ .F. 
\ ·olr ul.a Buur ... e E!.\'IH ieuneu 

tlu 20 jnn\ler 

1 

rlrmandaient ou n'accepJaient 
pas le concour s df's autres c lns 
ses ùc la population, des pro
ducle:m·s. des commf'rr:a nt ~ e t 
surtout des <'on somma te urs 

Le ministère des Finances nnissan<:r avant de l'C'mpocher- é~:·e entreprises par la Commission contre l'étranger." 1 
a fait paraître hier un corn- C'est à ce moment qu'un of- aupr,ès de l'Etat afin d'obtenir une Commentant ensui:fe une cl· 
muni<'Jué au s ujet du recoupon ficier qui sr trouvait drrrièrc Indemnité pour ses membres. lat ion coranique, Gemayel bey 
nement des litres de la Dette lui com:ut un soup<;on. Il prit de Dans ses démarches, la. Commis- rappela que le prophète avai~ 
Unifiée <i·>cument drs mains de l\loha- sion s'appuyait sur les points sui- surtout recomm-andé que J'on 

Lf's portrurs ~e "C!' t 1·t,·es 111ed. Et très vite il d écouv~·it 1a vants: prenne soin du «prochain, qui 
" " ., . . . . 1) Le !ait que pendant la guer. 1' t autre q le compatl'J·o 

rerevro l 12 l::llsJfJcatJon df's dates. re précéden te , l'Etat avait accordé 1 es ue -~ 
1 · 1 

11 
1 coupons semes- Mohamrd Hassan enca_dré pa-- aux membres de la Bourse une ln- le. RUE SOUMAN PACHA 

l'O'I'.\CI~ CRP.~IIl !Hl FOJil 

1 tranche par personne. et pour 
4 trnncllrs, prenez 1 ca rot te, 1 na
vet. 1 conrget te, 1 f)n poireau, 1 
bouquet garni, l oignon, le tout 
hl\chc lin. une ptnc·ée de marjo
laine séchée. [!\!te' rt-vPntr le hachl 
11u beurre à leu doux. sttupoudrez 
de rarlnc, con tin ue•. de braiser à 
petit reu, njonle7. un bouillon fait 
d'o• et de d~rhets de viande. on 
, 111 boul>lon de cnbes ou viande 
de concen~rée; mitonnez demi heu
re, passe?. le bontllon. serve?. sur 
petites tarJ.tnr" de petits pains 
•kaiser» (potage tres recon,tl
tuant). 

EPJNAIUlS EN SALAOE 

Le cuire en bmnches 10 minutes 
à l'eau salée. assntsonner d'huile 
et citron. gnrnlr de l'Ondt•lles tl'oenr 
cult dur et de rntll~ rose 

NO'I'I~S 

C'est Je moment de laire la dé· 
Jlcieu. e marmeladP d'oranges amé· 
res. ainsi que la gelée, pour en fai
re deH tartlors à vo' petits gour
mand~. btcn préparl>e, · les narln· 
gues ne o;on~ nullement ameres. 
Void une recetle exqnt•.e, ou rien 
n'est pt•rcln 1 ol:e de o;ucre pour 
1 o nat·ln!iues, mpe?. J~gr'remen t les 
écorces. pnrt.ago1.-tes. rn 4 panles, 
en~evc~:-les. em·oulez cllsque mor
ceau comme un bigoudis, passev. 
\111 111 et lte?.-lP~. '"" 11n aux au
tres, trempe~: :H he11res dan" beau
coup d'enu que vous ehHilll'cre..: à 
plusieurs reprise"· l'ütes ooullllr 
jllSQU'IL Clllsson. l·gouttcv:: en meme 
temps, écrnse7. le~ pulpes et met
tez 11. mac-<'o'<'~ 1\vec 1 litre d'eau 24 
beures. P>\sset. au tamis Ir" Pulpes 
et l'eau, ajoll\1'7. le "ucre, laite• 
cuire un peu, ujuulr7. ln couronnl! 
de petit~ 1'0\llcnux li'êrorl'e", Jais
beZ cuire en gelée legere. enleve?. 
le fl1 ~gou1 tc?. lèR êcorcrs. :ou lez 
dans du Mlt'l'e t'rlsJaiiHé, Jals,.e., 
hi~n sècher lill\ dHI<'INI'< d!'RS!'I't), 
mette>\ la S!el~e tm\IP rllaltde en 
po; ... ne cou\'l'lr qu'apn'•s coJnplet 
t efroidl~scmcu t. 

Coo·tlon flt eu. 

AFRiêA 
/ .· 

Mnlh!>m'Pusem~>nt pom· eux P. t 
pour le pPuplr>, ilfl n'ont pa .. 
compris que l'approvi~ionne
ment sP di ~f inglle des autres 
<'Jllf>SI ions é-conomiques du fa il. 
t'JUil • on problèmr doit être ré
solu pral i<'JUPmen 1 et non pas 
théoriquement. C'est un pro
hli•me qui ne pf:'llt être réso-
lu qu 'après de long ues études 
IPchniques et d 'examens ap
profondi!'!. 

Appel aux experts 
"Je pPUX VOUS affirmel' 

qu'il est faux dans le domai
ne économique d'ériger "la 
pratique" sur "la théorie''. 
mais il faut que celte prati
quP découle c'est-à-dire 11ais.,e 
de la théorie. 

"Je ne trouve -plus d'incon
vénients à vou!'! révéler main
tf:'nant que noire gouv!'rne
menl a rris les rênes du pou
voir alors qut> le pay~ était 
menaPé cie la famine, oui, de 
Ir. famine; al or~ <'Jile rer! ninPs 
viliP. possf.daient clPf! qunuli
té~ de blé qui ne pmwaient 
suffirP il l f' tn' consommation 
que pour quelques jours. 

"T.R seul remède auquel a
vait eu recours l'ancien Ca
bine! fut la réquiRilion. El 
bien. messieurs, cet! e mesure 
a aggravé le problème de 
l'approvisionn ement. Le seul 
moyen d'alléger une crise 
c'est bien d<' laisf;er les gens 
librf'S. Nou~ ne sommes pas 
rle. sorf'if>rs. Nouf! ne somme'> 
pas cl!>~ preslidigitatrurs.Mais 
Aimplemcnt nou q ha!lonf! notre 
polili<'JIH' sur la l iberté indivi
dul"llc'. s m· la lihcrl é du com
mf'rrf> Pt rie l'indus! rie. 

L'aide britannique 
".Jr> voudrais hien saisir 

l'orra ion ponr l'Pillf"''l'irl' sin 
rÈ'rcment l'alliée britan11ique 
rlu conPonrs fficacC' qu'elle 
nous l' prêté en mettant à 
notre clispof;ition de- milliers 
dr !Ollllf''! dr bltl, Cf' qui ;, 
:..:•·andrtJif'llf nllo'•grl l" rris 

Les projets du 

ru:• s pour a periode a ll ant bi f h Ce po1'nt de ' 'tle de\•at't Atre d <eux consta cs ra1c Pmem demnlté Individuelle allant jusqu'à " 11 Jer Mai 1942 a u 1er. No- nommés f ut conduit 'l.U po te J; 800 livres et dheloppé par )f. Tewfik el 
vembre J 94 7. Ces coupous police· où ur orocès verbal a 2) L'Indemnité accordée par le Tawil, prof es eur de phi loso-

(Immeuble Metro-House) 

·Tél. 54082 ttc. 888 

peuvcnt êlre obtenus au Cairè tl' drrssé contre lui. gouvernement britannique aux ph ie. 
à l 'adm inistralion de la Detle - membres de ta Bomse de Live:- :\lais les t.endancrs cle l'au-~-----------------------------
Puhliquc rue sa,,douk el Dcin L'IMPOT SUR pool à l'occa~lon de la fe_rmet_ure ditoire ont été netkm.ent orien-! . É 
el à Alexandrie, au CrédiL du grand ma!Ché cotonnlet brltan. \ées Yfl'S l'•autre thèse rltlfrn- Ce sot·r,·: AU CIN LUX 
Lyonnais. 1 LES BENEFICES nique. E , clue par le clo_,·en cle la Fa-

' tapes cullé des Le!trE><. RUE EMAO EL OlNE - R.C. 211730 - Téléphone 46497. 
Les p01·leur. devront pré- Mals sur ces entrefaites. un chan- Ahm d hev Amin re lent les 1 ----,c-----::---•~~----

sent••r Un border a u en double EXCEPTIONNELS gement. ministériel se produlsit.Les propos de ses a ch·e l'sain>, pour Metro-Goldwyn-Mayer ' présén~e 
au Caire Cl en triple copie à. pourparlers d~·l'n t être recommen- pa ser ensu i:E' au déluge, é,·é- un film d'une brülante 
A lcxa 11 ctric da 11 s lequel fi2:u- cés avec de nouvelles persotmalltés t 1 1 ])' 't - .,_..,_ venues au pouvoir. nenlen par eque Jeu ~,-a, actualitê 
rero11t en dehors du nom et de. (Collection du ccRépertoire Au couos des discussions verba- puni ceux qui· soutrnaient le ROBERT TAYLOR 
J'adressf' du porteur, les numé-1 ~it>cal Pratique Egyptien>> pu- les qui s'ensuivirent. le ministère Jlat io na li sme par rle-; ctif!é - R TH HUSSt:Y 
t'Cs el la valeur nominale des '"•e par Mtres. Maxime Pupi. des Finances faisa it alors connaitre rends indés irables. Il v aura WALTER l'lDGEON 
litres . l kofer et Raymond Schemeil). aux-reprémntants de la BourS'e que l,pujours, dit-il. des déluges et dans 

Le ouveau vc.'u e d 1 le gouvernement ne pouvait pren- eTes !rUerres ju (JU'à ce que le 
Les coupons seront. délivrés !l '' .. m . e . a dre au~me mesure pratique à l'é· " ' ' F L 1 G H T collectiOn du Repf:'l'lorre Fis ntondc ad•1pte 1 ïn :ern·ationa-après examen du boraereau ct . -. , - gl\rd de Intéressés en leur recom-

con (re e:t am pillage des 1 itres 1 cal Pratique Egyptten , que mandant, wutcfots. de r'echercher lisnJe. . _ . 
P 1 t ·t . d 1 D tt Mes Pupikofer et Scheme:l un empcun~ avec ln garantie de Le doyen a jeté un coup 

OUr es 1 res e a e e f . . l'EtaL ce que la Commission s'ern· d'oeil ur l'IIisfoirr f'COIJOmL-
SC tr·ouvanl à l'étranger, le ;,'e~,_nen.t de consa~r~r- !1. p1·essatt de confirmer au ministère quC' mondiale. JI vanta IN! a- COMMAND" 
l'f:'Couponnemcnl ne sc fr·ra pas L Impot sur les benefices 1 par une note écrite. vanlages d'un rtlgime intt"nla
pour le moment Mais la Bal. cxccplionnel.·". est venu fort Mais ... nouveaux chamgements tional " o(l il n\· aurait ni 

l ' ·] .'. ' · · 1 Ol>J)Qrtunément renseio-ner les ministériels suivis de nouvelles dé- illl]lériali me, 11i eùlon~. ni ox. 
que ( Ang ctrne paJCra •a . "' . ma1·ches. E~ tout était il. recom- ' 
ronlrrvnlf'llt' des coupons é C'onlribuables s.ur les Ires metwc•· ploitants. ni exploité . L'Orient 
chn:> co 11 trP pr(,scntation tics nombreux problemcs qu<• po- Ahdcl nnmld Badaoul pacha rem- e' l'Occident colk1horerai nt 
tl· · , . t ·t îl'. sc l'application dr• "I'Exccss pinçait Soliman pncha nux Fl_nan- ~i I'Occjcfrnt dépasse l'Orient 1 If:'~ qui se1on cs :unpt cs r· . .. ces et. tout de ~ulte. le nouveau dans certain d"IIKlines, il 
:, rhn, fllH' 11aicment. pro tl t.tx ·. . . ntltti". t1·e ten"i' it. établir Que le '' 0 d .. " • pou rra, crt Orirn t, réal i Pl' 

Les tiln's sc trouvant à. l'é n est saiSI c su~·pnsc, e11 gonvcmement n'entcndRit accorder ses a spi rn lions. , 
trano-ct• ou ceux dont les cou- compulsant cc volume et en aucune garantie. Le ministre ~jou- Qunnd 011 pense qur 1\ipling 

• "' . , • • 1 !larcourant les copieuses no- tait aussi qu'une ~:arantle d Etat 1 . . 1,0 . 
pons am·menl cie payes par a ,. . aevai t ët:·e assuJeUie à une auto- se drmanr a 1: ~1 l'lt"n[ Pt 
Banque d'Angle(f'rre qui re- les qu JI contient, en consta rlsatton du Parlement ct qu'II se I'O<"cid<'lll :<f' reninntreJ•aient 
vie draient en Egypte de tant combien son( nomb1·eu- refusait. quan à lut. de requétlr jatnais. 

nt •t · t' • l'ad ses les difficultés que pose la une telle mc ure des assemblées lé- I.e do _\ en n l'Ont: lu par dei' 
vron e re presen es a · t ' d 1 . ô &Jslatives. · 1- 1 · 1 u a· L 
ministralio de la Dette Pu- percep lon u nouve . 1mp t, ,., - con J( era 1011s 1 m me. e 
bli ~e _ ~~ à elle sPule _ soit ~n c_e qu i concerne la dé- lnfruc.tueuses \ema~ches prnphète :1! ahomct a• bien dit 

q . · term 1nabon des bases d~ Quoqu Il en <olt. et malgté cette qu'il n·~ a'-ai! aucune distinc· 
aux fmd de recouponnement. . . 1 'ln de non ,-ecevolr ta Commission tion à fair e " entre les blancs 

c~mpa~aJso_n prevues P0.u~ a essaya de réaliser' t'emprunt re- et les noirs "• entre une race 
determlna(Jon des benefJCf's cherché sur le marché finan,ler et l'autre. Les humains sont 

DANS UN PORT EGYPTIEN excepli unn cls imposables soit Démnrcl1es vaine. ca:· tes Banques tous égaux deva nt Dieu ,_ 
pour la constitution des' ré- et le~ compngnles d'nssmances sol- .-\fll·i•." lui, :\1. ,\hha Amm-::~r, 

Des pneus. 
des médicaments, 

du 
. 

pap1er, 
des étoffes ... 

. - . . licitées ne pouvnlent y donner sul- ·· 
serves spcctalcs autonsecs, tc dtJ fait que le rembomsement p1·nres.~plll' de g(•ographir, prit 
soit, d'une fa<:on plus gén \1·a- du prct <lemcnrcmlt nssujetll :. ln. la parole. JI fit 1111 requisi-
1.: , pour l'harmonisai io 11 des rl·ouvcrtu:·c de l:t Bourse qui pom- rn ire de ln .'. D. ~- en consta
tPxtes aux in omhrablcs cas mil demeurer fen_néc pom une Pé· lan! (]ll'riiP antit t'chnué 

• }' JI ··Jode lndcte.-mlncc JKll('P qu'Pli(' a\·ai~ mal l'Oril• 
pariicu ters. U l t' d f rtune . . 0 t . . 

Cet ouvrage répond parfai ne so u ton e o pris sn 1111~. 10n. " , ua.n ,, nJ·>J. 
Mnls la situation déJà prévatre rlif-il. j . prhois à la l.a.sc d'un 

lemcnl à la conccpti01~ du "ré- des intéress6s s'aggravait sans ces- intr J•nàt ional i><111 <' hien com
pcrtoirc". c'cst-it-dirc • de sc. Et 11 fall11~ recourir à une so· ]>\'i , 1111 e meilleure rtlpartitinn 
lïnstn1mcnl de travail où il lutlon de fo1·tune. d :; l'f'R>'Otil'l'rR de la tE>rrr e~ 
doit être possihlr· de chcrchrr Cctlc-1'1. il l'Issue de 1" réunion 1111r Idonl<' cnni11lètr cie l'tl-()'iniportrinlr~ qnnnfil{•q dr 101111c hlrr pnr In. Commission de la 

mnJTii~IIHiisrs ti'IIP~ f]lle Jllll'll' ct df' t rouver; san!'. aucune Bour,e. se présente •sous ln rorme dli<':Jtion .. J'opp rrndrais à J'.\n
nr,• rs~oi1·r . d':tllto~. nJ(•dica- pC'l'lf' d temps, aussi 1 ·en le sul\':tnte: glni,.; i1 ètr<' JIIOins C'Xclu~if et 
llll'lli s, papil'l' jOIIl'll:tl, (•foff•·s, rrns•·igucmenl désit·é que les L.n Comml~~lon Mllvrern nux plus hi<'n,·eillant que Ir autrPs 
1 · t' 1· · irlfOl'm·,tll· 011 s ~t commentaires roul·ltct·s. ,·emtstcrs et Jobbcrs des pr11ples, à 1'.\llenlflncl, le fait 
:IIJl!'s, ISSUs r 1\'P J'S '~ 011 1 Il' - ' bous pour un montant déterminé 1 J>é i 1 ité rnciale et 

<'t'II1111PJJt arri\'(•s dans 1111 flOJ't comt>l<"mentaircs qui se ra])- t ét 111 h 1c t 11 té1·es"é •tt que a .u r' ,. . d' ·e '> pom e aqt .; ~ till 111~ the l'lupide, etc . 

. ~ séances par jour: ~ ~ h. 15, 6 h. 15, et 9 h. 15 p.m 
Vendredi .-t dimancht· matinée à 10 h. 30 a.m. 

• ~g\ plif'n. !.cs nuloriftls res- pori eni à telle question eter- prorn\n de son anrlcnncté, ses Ce fu: Ir do,,·en Ile 1-::1 FflCIJI-
gouvernement pt>llf<:Jhlr>~ sr ·soit! immrldia!C'- minée. charges de famlllP et son activité 1 

1 1 · 1 1 professionnelle quï: pourrait né- 1& drs J.rtt re. qui 'empnrta. 
"Je vou!-! ai appelÉ'!'< ici, r:on Jnen tlargr.Ps lC cs Iran.por- Ce!IP nouvelle É'ditio11 était gocier sur place comme 11 l'enten- LP ,:J pour cent dr l'as i:;;tan-~ 

tinua le minist1·e. pour ·vous lrr ;] l'inlèriellr du pa: pour impatiemment attendue, en dra . La somme ainsi avancée sera cr se déclarèrent en fa,eur de 
eni retenir des mesures à pren- èlre li\Trf'. · l'état des quatre nouvelles remboursée par des taxes spéciales. J'in:rrnallonalisn1e tel qu'il 
dre pour écouler la prochaine Ces mnrrhandi C' • viennent lois promulguées en 1941 et pcévues par le décre t autorisant la l'avait expo l un intcrna:ion-. 

• 1 _, • N d df'<; 1\tnts.{'uis. . t t' d d'f' CommlssloQ de contracter un em- nalism eX)JOsé, un in:ernatio-rero le ue ble. ou!> evo11s d h b qut on appor e <'S mo 1 1ca- prunt de 75 mtlle livres. et qui en- A 

slliVI'P llnf' polifi<'JII<' ·trthlf' (]UÎ et U C ar on tion~ imporlanfeS au régime tmront en appltrnllon il. la réou- natinJJali!'\!11C le. m.,mes mp-
0011 rlnnnrrnit clf' f'rHif<~ . ••• ck l'ilnp•'•t sur les revenus . v('rllll'c de tn Bo1ll'sc J•nrf« que Ir "entimen~ pntrio-

"Le minh;tPI'f" d!>!'l fi'ÎI1:1ll('C 1)11 r·lin1·hon \'ell:lllf dr n _ ] <'S OUV1':1"C'S elu ToutPfOI~. Ir nrokl \lill' rois eta· tiqur Ù l't'gard dl' l'ftll10lll' df> 
• .. r. rnlHIP Hr•·lft,\111', t),,~ flld f' • . - . ' p"' . 1 bll d!111' lOUs 0 t' d~tnol, dC\'I':t re- ln ramille. 

fi dep. re<:n plw=tieur, !'luggP!'I- ,.1 dr 1 \fo ·irptP du Snd !' 1 ,·.~,. "Tiépcrloire !i'JSC:J.I rntJqlll' ccvolr n11 p;·énl!tblc. l'flpprol)ntion , \iJ L~i, l' l 'nivPl'. it(> s'ps t. dr-
lions n rf>. ujcl Parmi ePile~- lcnw111 an i,-,1 dnn nn :tl1lrr T·~gypticn" sonl en v~nlc clans du onlntst<'•rc de$ Finances. rlan··" rn f;l\·eur de l:t trafl'l'lli-
cl. notOnS la plU!'! intérC!';S:tn- ))Ol'f rg·\- l'l irll ('r t'ha,o·hon N:! toute~ ]CS hOlJlli'S ]i· lil'Ît'S Telles sont les éta]>es SUCCC"-<Ives lf' hllJlJ;lillr e~ dll lih/•rali.l11C 
t<:> qut proposP que c gouvcr- 1-r'<!' J'\'f. r\cln<J\I'llJPIII :i l'ar!- flins! CJIII' an!'; C'S uUl'E'aUX tl '""'doute. une plus g,ande sollt- C'"''"".l'~llt aJnst c " <JIIC ,1 . 1 . d l ... d d'un.. prohkmc soda! QUI méritai . . . . 1 r· If 1· 1 

1 nemenl achè-te une grande 111ini tration des Chemins de ".Journal des Tribunaux Mix- ctoude de ta part des pouvoirs cons-~ •·h;Ht(P rPsf~ Ir~ plus hrlle de 
~i-__ .....,_.._ ____ .....lrtl quantité de la récolte du blé 1 fer. te " Utués. toul s les verlus. G. F. 
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Ou lundi 16 au dlm. 22 mars 

S ENDS 
OUR NICHT 

FIEDIIC llUUR!T FUMCU 

MAHCH ·SUllA VAN· Dff 
ÜlllTED ARTISTS 

R.C.C. 7815 

Ou mardi 17 au lundi 2~ mars 

Claud~ RAINS • Evelyn KEnS 
James SLEASOH · Edw Emet! HORTOK 

Rita JOHNSON· John EMERY 
COLUM-BIA PICTURE 

R.C.C. 7874 

~~me SEMAINE 

ou IIIIHll lü au dlm. 22 mars 

R.C.C. 437 

-
• 1 • Roxy:. SALLE 

. . · .. D'HIVER 

Du dlm. 15 au mer. 13 mnrs 

• 

VIVIEN 
LEIGH 
ROBERT 

TAYLOR 

R.C.C 306 

... ·-

11 lundi 16 au dlm. 22 mars 

\U tUt•nH• pru.~:ntmme 

FA THER T AKES 
A WIFE 

LA BO RSE EGYPTIENNE 

Cinémas 

LES PREMIÈRES 

«Here Comes 
Mr. ~ordan» 

UN RAVISSANT DESSIN ANIME 
'' MADE IN EGYPT '' 

A tous les contes de fées 
d'autrefois, la fantaisie améri-

1 caine a substitué le met·veil
lcux naturrl. C'est à dire la r -
présentation du merveilleux 
sous les formes les plus ordi
naires, voir même apparem
ment scientifiques. 

.\insi, Mr. · Jordan, dont l e 
rôle est joué par le sympathi
que Claude Rains, n'est autre 
chose que "celui qui recueille les 
morts dans l'au-delà." Il est in
visible - pas pour le specta
teur, bien sû.r ~ et quand il se 
laisse voir, il a l'air d'un brave 
petit monsieur, simplement mais 
élégamment vêtu, avec de res
pectables cheveux blancs. Il em
porte les âmes dans un avion 
dont le service ressemble à ce
lui de n'importe quelle ligne 
commerciale. C'est à dire qu'il 
est aussi mal fait. 

Un jour, en effet, un de ses 
nouveaux inspecteurs lui ap
porte une âme très récalcitran
te, c'est celle du boxeur J oe -
lire Robert Montgomery - qui 
s'est écrasé dans un accident 
d'Dvion. Seulement, Joe a rai
son d'être récalcitrant l'archan
ge apprenti l'a retiré trop tôt 
de son avion, - avant la chu
tt? - et il n'est pas encore mort· 
Même, d'après les re.:;;stres de 
Mr. Jordan, il doit vivre encore 
50 ans. On veut donc l'amener 
cette âme à son corps, mais lrs 
vivants ont. détruit le corps, 
et Mr. Jordan et ses acolytrs nP 
peuvent qu'offrir un autre corps 
au boxeur déçu et très diffi~ilc 
dans son choix. Invisibles, Mr. 
.Jordan et .Joe tournent le mon
de, à la recherche d'un corps 
convenable. \ 

Le resle, chers lecteurs, qui 
est de la m~me veine, vous seriez 
fort déçus de l'apprendre ici. Ce 
pourquoi nous nous garderons 
bi~n de gâcher votre plaisir. 

De cette amusante et fantai
siste réalisation, ce qu'il faut 
admirer le plus, c'est l'aisance 
enjouée avec laquelle l'esprit 
américain affronte le mystérieux 
problème de l'au-dt!l.à, que la 
mentalité humaine a revêtu, 
pendant des siècles, d'une som
bre terreur ou d'une éblouissan· 
' lumière. 

GIL. 

Dans nos clubs 

Soirée 
la ' a 

--------1 

dansante 
"S.S.B.E." 

L'actlll'lté de la. Section Sportive 
«Bourse Egyptienne» ne se borne 
pas au domaine sportif - où ses 
équipes. d'a1lleurs. la représentent 
brlllammen t en Basket et Plng
Pong. La. «S.S.B.E.>> rend aussi à ... 1 
Terpsichore l'hommage qui lui est 
dû pa~ toute Jeunesse qui se res
pecte, et le succès de se. dernière 
soirée dansante n'est pas encore 
oublié. 

A part son propre jazz d'ama
teurs, si emtralnant, la S.S.B.E., 
«Produisi t » alors. le 24 Janvier der
nier , plusieurs de ses amis, et non 
.des moindres: Marco Ba ben et son 
orchest:e. I,sy Ovadla, Youkl, les 
Muddle Easters de l'urmée britan
nique ... 

On s'amusa alors rranchement. 
Pourquoi en serait-Il autrement ~a
medl pt·ochaln 21 mars où, dès 
9 h. p.m. sera donnée la deuxième 
soirée dansante de la saison '1 

On peut réserver ses billets à 
l'avance - et Il serait prudent de 
le faire, ca~ ceux.cl sont ltmltés 
- , à la ~Bourse Egyptienne», 24 
rue Gala!. 

• 

L'un cteJ pers0n11ag~ d.u 
Frcm~et 

Lorsqu'il y a trois ou quatre 
ans, Ir frère Frenkel, en:re
prenairnt de faire un des in 
animé. avec des moyens de for
tune - n1 leur infonune -
qui faisaient ou ri r e tant il 
Jlarais. aient ruùlmen:aire . 
a\·rc des appareils ct des .:;a
meras d ont on ne savait. pas 
s'ils tenaient davantage de la 
boi:e de conserves ou de la 
campra, il était difficile de 
prévoir à quoi ils ·arriveraient. 
Bien rares du reste étaient 
ceux qui pensaient qu'ils arri
veraien~ à quoi que ce soit. 
~lais ils avaient la foi. Et 
beaucoup de persistance, de 

SUSAN HAYW ARD .. , 

... ne ta.?'dl'?·a pas à, devenir 
une vedette de première gran
dewr· 

PING-PONG 

Le Caire, grand v~inqueur 
aux championnats 

"nationaux" d'Egypte 

Dimanche soir , a u Y .to.t.:'\l.A . , 
sept titres é'aient m is en com
pétition, tous Ya lahles pour Ir 
ch ampionna: n ational d ' E 
gypt P. Décri re c h aq ue rencon 
t re, Cl'lmm en!er tou te p a r t ie eot 
for : di ffi cile, auss i al lons- n ous 
relater im pl ement ce que fu
r ent le championn a ts n a ti o-
naux d'Eg ypte édition 1942 

T andis que la journée de 
sam edi n 'offra i~ qu 'un inté rè t 
quelco nqu e , l Ps m1.tc he~ n e> 
con. 1 it u ant CJIIC d l'~ Mimi nnlni 
re·, rPll c d r ùim n nr h c fut. pnr 
l'n nll '<', C'np: i\,ul te il ~nuhai : 

\ u c' <H II "~'< dP ln m a t iu t'•e . 
nt hlnw~· sr CJII•Jiifi·nlt p<HI I' ln 
demi-fina le nu dr'IH'IIs d r- 1 ]a>;. 

1 sa n .\ bel li Tl ••i f. t nndi-< qnr 
\l nn;:•>ur p r l'n a i( h· nle illl'll l' 
~ Ill' C i'rigC:d J, :\] <)\l~l-lph:1 b:~t 

!ail ~ ll•ldu·l. ••l T nwhi d ~·· dt'·
f ai'\.dt d'E l ia ~ ~ ~~!:{ n1 , rc'•ee11t 
n 1inqucu r d r llPn·n ,·it7 .. !l a
h i '..(. lu i, ,;c fni sn it .JJ.rni net
di•s Il' JH' <' IIll •r tou r p·:1r \l t>];. 

lw] r t n 'l>tn 11~ pa. r• n "'''" ' P, 
lnrita IC' l'Onc h d r I'PIJuipe r ni
role, n non f eff. Haznn k. :\ le 
fa ire Jl'm p lll cC'r par Richh1\\'V, 

Bien lui en prit, <.'ar BisÎ1-

Jawy fut pour beaucoup dan& 
la victoire d e son équipe, r em 
no1·'an t deux parties, et ne 
, •rccombnnt qu e de justesse 
<levant l'loustapha. Abou Ue!f, 
une autre ved ett e de ces ch-am
pion n a:s, qui confit·me lef" 
espoirs p lacés en lui. 

En résum é, l e soir voyait 
a ccéder en demi-finales. :'\flll1 · 
sour et :\!n u st n pha d' u n e part, 
pt T a whi rl Pt Bi ~ I11-.1 WV de 
l' n11tre : nprè!'. 1111 ]Wti t' mo
ment, ;\f n n. onr e l l! tl lal ge r·r
: rnnvn iPnt Pn 'ri n nl,, 

T n\\·h irl finit rl rlr n lcw !I l' 
nn m nlrh in lt' I'·~O II • · ~ . il n r· 

J> !ll 'i:ti t pA C' illl fi:ll tl, ]OJ·~qll t' 
\! a li st>ll l' , l11i, l'lai' c• ll brillan
t' ful'! r11· el l t• t rt 1e Il•' p:lr·:ti~
-.ail JI·'· rh•,,ir l11i ···r· hap tH' I'. 
E l po11 r ':t11l, t~.p l ·,\...;, :lV•d r· I'III P
ü• Jt• (l l'I' III ÎI' I' "''' t }>: Il :.'1 tl I Î. il 
. ,. 1 it Cll il'l e r J,. -.~<'<lll d pa r· 
:.'1 :'1 Ill. Il nl•·n:tit a la ll'lli-.ii•-
111<' p: 11·ti .. l"'' .• :·1 :1 rt '1111! 

~r n tl lait Ju·nlu p~>11r ·lli•l:ll. 
qunnrl rel11i-d, leniCnlrnt, r<'
tnc,llta Ir cnurant, <"gali a, f'' 

finalement remporta une 'ic-

dernier ctesom animé de& tr~s 

courage, de bonne volonté. Tls 
recommencèrent- tant et si Lien 
qne lorsque vingt fois sur le 
métier fut remis leur ou \'l'a
g , celui-ci finit, au bou~ du 
compt , par être tout à. fait 
convenable. 

Les premiers courts métra
ge de Jeur vede:te, côllsh 
Mish effendi,, qui est leur 
cc:'llickev :'11ouse». tin.rent l'af
fiche J)endant de nombt·euses 
semaines. Pour les frères Fren
kel, cependant, ces bandes 
n ' étaient r1u ' une école d'appli
cati fl n e~ ne de,·alent que leur 
permettre de pertectionner leur 
technique. C'est ce · qu'ils ont 
fait. Il leur a fallu de mois 
de tra:\'ail et de recherches 
pour supprimer une à. une les 
imperfections de leurs premiers 
dessins. Ils y sont presque ar
rivés >avec leur de~;nier pro
duit, qui est un ravissant do
cumentaire, tan!aisi.ste sans 
doute, sur le coton et la lut
te contre le ver du coton, fait 
pour compte du ministère de 
l'Agriculture et avec la colla
bomt1on de !echniciens agro
nomes. Les frères Frenkel ont 
tenu en effet à rester dans le 

dans une certaine mesu-

Ce film est promis à une bel
le carrière. Les réalisa!eu rs 
ont obtenu du 1•este, pour les 
sections autres que Je dessin 
proprement dit. les meilleures 
collabora!ions, entre autres 
celle du violoniste célèbre Sa. 
mi Chawa, pour la musique, 
celle d'Ahmed Chérif et sa 
troupe pour les chansons, de 
Moham ed Abdel Moneim (Abou 
Bou ei na ) pour les paroles <'t 
Jrs vers. Le cén·ario est du 
Dr. Bou:ros hcv Bas il!, rlirec
teur du mu re· agricole Fo11nd 
1 ('l'. ' 

F.n somme, c'e. l nne oenvrc 
des p!11s charmante (Jue les 
frère~ Frenkcl ont réussie, et 

.le thème même, si pur ment 
égypti en. tral:é a,·ec une hau
te fantaisie, est aussi e.gt·éable 
qu'intére%ant .. 

Y. 

toi re -am1 le ment méritée. Taw
hlrl reprenait a in i son . titre. 

•!• ~ + 
Et s a mihn :\aili ? Que dire 

d'Pile si ce u ' e~;t qu'ell e de
meure la même, grande 
jou euse. Elle consel"\'a nn ti
tre d P\'ant Macliha L ouxor, en 
prog rès, et ~.:·adjugea le dou
bles-dames avpc M. Cre -
snt~· ; celle-ci se dls: in!l,'UO. aus
si rn enlevant le mixte, avec 
~lansour. face .. à Samiha et 
T•a whid. Quant au doubl e mes
sieurs, il échappa de peu au 
tandem Bishlawy -Tawhid con
tre Mous:apha et Anwar ... la 
seule épreuve non revenue 
aux Oairotes 1 

L'inter-zonl.'s dames : pour 
le Caire aussi. 

Enfin deux mots pour la sé
lection de Manso urah : com
po-~e de Maurice, Victor, et 
A 1' oine , elle fit mieux que se 
défendre. Ha se:.r.n Abou H eif 
lui, ne nous joint pas en bon
n e c0ndition, il perd it, le ou
rire •aux lèvres. 

A l'issue des finales. S .E . 
Mohamed T a lier pacha, pré 1-
dent du comité n a ti ona l des 
sports, procéd a à ln. r·pmise 
d r!' CO ilpC'!' UIIX VO.il11)ll P\li'S. 

P our ~e rmin P r , tli'<on. qur lrs 
r h(lll\]'lnunnl o; t inr ·c•JI! ('e q 11 'i l" 
p n >~n ell a i!• ll t, l'•l r'ga lli •a! ion en 
1'11! Ï III JI!'C!'a h l<', Il''< l'l'~pnn;;a
h le<~ nu··ri ta JJI !c 11 1:1 lt•" c·ln
g -t1S ~~lt t. · n'·!'\e ,., e. 

conn ~JfnT 

l' · " ''lll hr·r 11 e A .. i .. t:n1-
rt• pa nn i la q11e ll r• on 1'< ' 111 :11'
q uait S. Jo:. ~lnlr:tl nc• d '1 a ll e r 
pa!' ll :l, Il' f• '• 1 ik Or>r a r l'a'hi, 
;ridt· de· l'a lr lp r·n chef de· S: r \l a
it>~!•'· lo• l: ni, ~ .E. ll u:-sl'ill he•\ 
~" I d lll't•sident dl' ln. f(•dèJ'A-
11<~11. J>r·. ~ f alnnond be,· \ ba-~ 
~"· \ bdr] Jtr·him hP\ ~ J ou.~la
]'ha, .\ ly rff . .'arlek, 1:\·amal 
elf. :-.. agni IJ, etc. 

Cinémas 

·~fii;l•) 
2ème SEMAINE 

Du Jeudi 12 au mer. 18 mars 

GÛNT 
.v~4 

HEPBURN 
ST{\ÜRT 
% 
PJtiladelplùa 

Story 

~;ill t] [el:l ~1 ~~ 
Du lundi 16 au dlm. 22 rnRrs 

~ 1~ 
Ednrd ARNOLlJ • Walter HUSTON 
Jau DARWHL • Simone SIMON 
Gtllt LOCIIHART ! John QUALEN 

R.c.c. 2978 

l>u lund! 16 au dlm. 22 mars 

A.u même programme 

SOUTH OF 
KARANGA 

R.C.C. 26730 

.. ..... .-..... . . 
1)11 mer. ll! au mardl - ~1 mars 

4!~/~'·/ t 1~ ,/..-/. 
\· ' r-·-
~ 

~TAYLOR 
FLIGHT 

COMMAND 
avec 

RUTH WALTER 

HUSSEY • PIDGEON 

R.C.C. 26374 

AVIRON 

Régates au River 
Nous apprenons que le sympa

thique club de canotage , le CAIRO 
RIVER CLUB, pour· fêter son re
tour p ès du Koubrl el AA'MA, 
Embabeh. (en face du Ki t-Kat). 
organhe des régates lnl eo-membres . 
le 22 mars 19 41! durnn t lrsquelles 
seJ•on L "élecUonnéps les ~qulpages 
ctul t>rend J•o n t part Ru x rêgates ré
g lon ulés Ou :.!!J m nrs 1U4:l. 

Le cot~ spor111 de l:t reunion sem 
relHith,(' du !.<Il que de, i•qllllll\<t~• 

N~u·Z~IuntL\t -; Ill' nd mn 1 p rt Rll~ 
t·prl:u\ l':-. du jou: 

Comme d 'hfthiL ude. la ri' union 
sportl1·e .'Cr!\ su ivie pn1· 1111 'maJI 
dance. ou 1:1 joie t·t !:1 gaieté, qui 
'onL d., ttall itlon :111 C K C.. re 
ees.-;cron t et e rt">~ner 

( ( '!I ll\ , ) 

V e:ir la suite 

de notre rubl"ique 

en page 5 

Music.HaHs 

SALON PAVLOVA 1 REVUE DE LA PRESSE 1 
DINAH LEE 

vedette de ln chaosoD 
américaine 

DOLLY'S SISTERS 
danseu"'es nmériral nes 

SAMIRA AMIN 
vedette é~:yptlenoe 

JUAN & CLARITA 
attracuon espagnole 

JOHNNY HIGHSMITH 
chanteur américain 

THE RAMSES & Co. 
attracllou acrobatique 

NITSA SAYLOR 
diseuse athénienne 

Marcelle Gauthier 
danseuse hindoue 

Mi!!ts TRINI 
danseuse excentrique 

Miss Shirley 
danseuse hawalenoe 

l\ille Tamara 
danseuse russe 

LA BELLE HELENE 
danseuse de cenre 

ELSY. 
Vera Medal & Aida 

R.C .O. 1110:1 

Mlthln lhrahlrn l'nt·ha 
'J'\•1. Xo . 4H:iJü 

'l'OtJll LES !>UilUl 

MUSIC-HALL 
DANCING 
CABARET' 

OIUNO ' (;L'CES DE 

BAD lA 
REI:\E DU ;\lU IC IULL 

et de sa troupe 
TO S LE Dl;\l.\NCHES, A 5 h. 
:JO p.m i\J .\ 'J' lNEE POUR FA
i\liLLES A \'ge LE PlWGRA:'Il
.'U:, AU CO.\lPLE'.r. 

RESTAURANT 
ROOF-GARDEN 

R.C.C. S21l30. 

: e 

Tous les soirs 

PROGRAMME 

: : 

D'ATTRACTIONS 

ET VARIETES 

• 
Les .candidats 

' s amusent 
Nous so mme"' au plus tort ete ta 

•:nrnpa;:ne é le~torale . t·; t les candi
dat• se Jouent de~ tours .. . 

C'est nin-t qu'à la l'lr<·on~rrlp
tlon de Ganmlleh un t·andldat a 
été l'autre .lota· tri·• mn!. .. reeu: 
Son t·on<:un·enl n1alt eu soin cie 
~nnll;:ner Je fait llll ' ll s 'l- Iait ma
rié .. . <!Ulltrc fol<o , en njoutant : 

- Allez-l'OH. éill·e un homme qui 
rait rrai'AIIIer ~" femme? 

li faut l'Ons lllre que cette 11Ua
trliome épouse e~t une ... nvornte. 

Vnm une autre clrron,crl 1>tlon 
:'11. 1'ewflk Hlah donna t111 fit /.. 
retordre ,., M. l'lluy Ahn>.n, un de 
,,es meilleurs amis, duns les rondi
lions SUll'antcs relatées ])ar ;\I. A
baza dnns l'«Ahramn: 

Cer tains disent à mes fr ères les 
fellai:l s : e It n'l!.'lt pas marié 1. Il 
est vrai que Je suis céllbnte,lre 
Mals le code électoral n'a. pas 
pr ivé les céllha.talres de l'éllglbl
ltté . Du reste. plusieurs hommes 
d'Etat se sont mariés à un a.ge 
plus a. vancé que le mien. Hl tl er 
n 'est pas encore marié. Staline 
n'a pas remplacé sa première 
femme. Hnfez Ramadan pacha., 
Anto\m el Gemayel bey, l'hono
rable sénateur Mahmoud About 
Fnth et tant d'autres ne sont 
PM mariés. A lors que mes con
currents veulent me mnrlet· par 
lorc·e. 

Un des partl ~nns de mes ad
ver. aire~. te cheikh Nnv.ek, di t ct ne 
j'lÜ ll t'il llgê de raire Clllllbler le 
mat·&cage <JUl se t rouve dan~ la 
cll·consc·rlptlon. Atol's <IIIC ce 
cheikh Nt\·t.ek Pst lu l -mêm~ mel\l. 
br" du <.:onsc ll lllllnlc-lpal dtl la 
ville, IC<!llc l <JUi hcll est C'l\a t·lle ù e 
combler le" man•l~. S'li n·a r ien 
pu raire en q na Lt·c ans , com
men t vouiez-vons (J Ue Je put~se 

avoir la main plus heu reuse ? 
Plusieurs me demandent pour

(JUOI je me cionne tl\nL de peine 
pour ces élections. La ré ponse e ·t 
bien simple. Ma clrcob s<: riJJtlon 
est la seule choisie par M. Mo
hamed TewJik Dlab, qul a été 
«Inspiré• par Dieu pour choisir 
cette ch·conscrlptlon entre tou
tes les autres . 

Ce que le Wafd veut 
Ccr>endnnt. l'tltlltude Iles partiR 

:) l'é~:arcl des élections est atn 1 ex. 
JlOSée par le cc\\'afd el ~Iasrln: 

L'accord survenu entre les lL
béraux et les saadlstes - boycot
ta.n t les élections - ne nous In
téresse pas. L'heure n'est pas 
aux plaisanteries. Mals rien ne 
nous empêche de mettre au po\nt 
certains faits connus de tous. è. 
savoir que les partis de la mino
rité s'étalent mis d'accord avec 
Je Wafd pour publier un avis 
commun. Mals ce mnn!Ieste n'a 
pas vu le Jour, parce qu'un dli· 
férend a. surgi quant au nombre 
de sièges que le Wafd deva.lt leur 
laisser au Parlement. 

Il n'y a pas de doute que la 
diversité des partis politiques est 
utlle. Mals cette utilité est-elle 
assurée dans tous les pays et 
pour tous les temps ? Nous vou
drions savoir s'U est plus heu
reux pour l'Egypte d'avoir à 
l'heure actuelle de nombreux par
tis ou bien une unification des 
efforts vers \Ill but commun. 

Les coutumes et les régimes 
ont changé suivant les divers ml· 
lieux. 

cafés groullla.n ts pour penser •• 
écrire· te café est pour noua un 
pettt bureau 

Le ca!~ e~t en Egyp~;e une ne
cesslté sociale. parce que notre 
pays est chaud. Le~ cltconstan· 
ces, la nature de nos occupations 
et des communication~ no pet" 
mettent pas les v !SI tes. Nol.l!l 
avons besoin de regarder le mou• 
vement de la rue qui nous dl&
t ra lt, des conversations des ca· 
marades qui nous Intéressent, 
d'un ca!é hien préparé et d'une 
détente dnns cette atmosphl!re 
llOU\•élle. Le tort serait d'exagè· 
rer, de rester des heures entléreA 
à jouer au tric-trac. La vie ne 
peut p as supporter d'aussi lon
gues heures perdues, parce 
qu'elle est cll&-même do court.e 
durée. 

La décentralisation 
La revue uThe Bllhlnxn 6crlt: 
Il y a. bea. ucoup de choses Q ut 

l'on voudrait volr rée.l!sées pal' 
le Cabinet. Mals nous ne devont 
pas demander l'Impossible. Tou
tefois. Il y a. un domalne où 1• 
gouvernement pourrait avoir 1& 
main heureuse: 11 s'agit d'lnstl• 
tuer une pol!Lique décentralt.san11 
la machine administrative. on 
conrrère a raconté l'histoire d'un 
ministre arrivant à son Cabinet 
pour en tendre ~es collaborateul'8 
lu i dire qu'Il n'aurait rien à !al· 
re tan t CJ\IIl le sous-secrét.alre se
rait malade , étant dmme que lA 
mac·llln" 1\dmlnb tratl ve exigeait 
le pl\ rn pll e chi ~ou '-'·"cré\.1\lre d'li:• 
tat 

JJans quelle mesure cetw hl!• 
tolrc est exacte '/ NOt~ ne .. au· 
r ion" le ù l r~ Mals elle :!Cm\JUI 
a voir une c· crtnlne te<;emtl!ance 
a vt..: cet te machine ~rouvem~~n
tale que U O\\s COl\ll l\I <80U~ 'tOUa 
très l>lt n. c ·e:s t dll re< te 11n eta'G 
dt c)lo,t s qui n' t:ll t pa< exctusl
vement l'a JJt\llllgd de I'Egypte. 
Cette sema.t ne, Je gouverneur de 
ln Birmanie a enKat~é tes offlclela 
à agir de leur propre Initiative 
en cas ù'\U'gence. Devons-noWI 
attendre ju>(Jue là pour agir ? 

Quand l'huile 
manque 

At>rès avoir mené une enquê~ 
au sujet de l'insuffisance del 
l'huile sur le marché, le ctMO<o' 
kattam11 a demandé au directe111' 
d'une gp.'lnde maison queli 
étaient, d'après lui, les mobllett 
de la crise. Il a recu~illi les d~ 
clarations suivantes: 

La consommation locale s'es\ 
accrue en proportion du double, 
On peut dire que la production 
de notre maison s'est déve
lcr,pée au maximum. Avec l'aug· 
mentation de la consommation, 
il n'y a pas lieu de prétendre 
que l'huile manque en Egypte. 
S'il y a quelque retard dans la 
livraison de certaines comman
des, cela est dû au fait que l'on 
11e saurait faire face à toutes 
le; demandes. 

Il y a dPs commerçants qui 
r.e veulent pas se rendre col ote 
de cet état de choses et qui f · 
pressent de se plaindre. 

R.O.O. :14.794 LES PARTIS SONT INUTILES 

ous avions expliqué au 5.ms
Secrétaire d'Etat à l'Approvi
sionnement les difficultés que 
nous éprouvons. Il nous a pro
mi~ de les aplanir. D'autre 
part, nous ne croyons pas que 
h:s conunerc:ants stockent l'hui
le, parce que les bénéfices ac
tuels sont assPz attrayants. Ca 
qui intéresse lr>s gens, c'est de 
t'avoir que la Société vend Pn E
gypte mt\me toute sa production, 
!'ans ri en slockf'r. THE DOtLS~ 

. . 
Antonio Alcaraz 

et lsabellita 
TRIO ZANOWSKY 

ELVIRA 
MARYLLA 
RY BERYL 

SONIA DAGMAR 
MARGARET 

MARICA 
HAGGER 

ILONA 
RINA 

etc. etc. 
RI' CC Je cmwo111'. elu rameux 

on·he~t re-Jozz 

The Black & White 

::: ~-

[t{•Jtiilll~titll 
CHAQUE SOIR 

à partir de 8 heures 

DJNER-DANSANT 

VARIETES 
tt.o.o. 182 

-

Il n'y a. pas de doute que SI la 
multiplicité des partis politiques 
est utile dans certains pnys. el!e 
ncut Ht'e nuisible dans d'autres. 
La ml nort té, chez nous, n'a na.s 
Je droit de prétendre nu pouvoir 
après avoir 1at t· la preuve de son 
t'!>:o l~me a n c·ours de.-; régimes 
précédents. Du momen t que ees 
parUs sç sont <t c plc111 gré reti rés 
de la hato llle élcctomle, le de
voir paLrtotlttue exige que l'on 
ne perde pa ~ l'e tte O<'CMion r-'t'P· 
elcu~e ct que les électeurs !l'en
volent au Parlemen t que les can
didat.>; du \Valù. 

Plus de prostituées 
La qur,tlon dr• la pro:otltullon 

fniL l'OIIItr hcau(·OU[J d ' ("IH'OJ'(• tlnn_, 
ln JH'e ... -.(1'. La n .'\ uc u EI ,;\l(•;,:alln el 

1 Uuérlldan ,.,.,.; l: 
Chaque fols qu'un nouvci\U 

ministre des Affaires Sociales ar
ri ve, on ouvre un n ouvCR. l.f dos· 
sler pour ln suppression de la 
prostit ut ion . Les dos.~l crs fi nis
sent par sommeiller dans les t i
roirs. Pour la sixième fol~. on a 
commencé à Jaire un nouvea u 
dOSbl.,r. 

Ql' E 1'.\lHE IlES 

J~J : Sh:O.TJ 1.\~TEt; : •: 

L'u.'\llratnH (' l~n ... lule que la sup
prc.!-o'-iun <le Ja JH"o'-.tllulion e"t une 
dto~c rnltc en proyln('(': 

On a décidé de supprltner , è. 
parLir du ler mal, la prostitu
t ion en province. SI l 'opinion 
publique a a<f uellll cette mesure 
avec satisfaction , nous ne devons 
pas perdre de vue que son succès 
dépend de la manière avec la
quelle on disposera du sort des 
centaines. ou plutôt des milliers 
de désenchantées. Toute négl!gen
ce dans ce domaine aurait tout 
l 'air de cicatriser une plaie pour 
en lnrester l 'entow·age. Nous n~ 
pensons pas que les autorl tés 
perdent de vue cette perspective 

Chaque être ,humain conscient 
de sa dignité ne peut qu 'approu
ver la suppression de ce régi· 
me. 

En 1870, lorsque les femmes de 
France protestèrent contre la 
prostitution officielle, VIctor Hu
llO écrivit à. Joséphine Butter : 
u Je suis avec vous de coeur et 
d'esprit J e suis avec vous ne 
touLes me• rorces et Jusqu'au 
b0\1 » 

(JiJ;jj l{l]~t]IÏ~l~J L-es-ra-fé-s f-l'E-"gYl-)te 

GRILL-RQQM / Pu t· 1111 ., nou- •nllllllf'' tlnn• IP do-
1ll:1 Jn p '-l tH'Inl. nnn" gl. ,n nn~ unn "" lP 

BAR PROVENÇAL H,fj l,.oJIH (•p [JI31rl1HPr Uf' \1 -\ )Hl tP d P i 

• 
·" " \l t>ll!lll •f d f il ta •Pd r Il l'• c·a-

lt·· n 1:1' t•le: 
1 ou ,\•. ~n- ~on- lt~~ renx ta 

·~nf G-O(JT•• lrltiP dun Jeunf'homme qut pre-
p P~rf" 'tne tl\ti e Mn l'll.fi cf\tt ct 

lPtlr tntlnf'n e r IR (•rh·tt~ r·g:p· 
salle climatisée c ... r nn ,JJn nnllw•nil 

L'orchestre des 
<~Oug-Out Ramblers • 

et attractions 

\\Oll pl\ o;;l 

1,,. l' tn• 
dt ~ . .,hl t de-.. en C"' ft. nbontl 
i'L de-; rt ultatH. n.ti !n\!înnts Nulh 
htl nppnrt n . clan:; ( dotnl uc. 
un,.. n!odc-.to contrthution 

:-;0 us l tons sou\·cnt. dans les 

L'Egypte, don du Nil 
1.1.' Rnllf'tln d8 t'[lnlon d~s A~rl

rnllrur, d'ErD pie tilt hill' fil nrllt•le 
<le Jonc! une Jni ére":t.nle élu<le ùe 
~II>'C :llartel .Jun;:tlt•i•h. une nuto
ril(· en malli·re tl'ct•unornfe agr\
l'ole. 

llan~ Jn r·onr·ln•lnn Ile relie étu
dP ~ur le" <cUurragt."iJ) t•t rl·servolrs 
1in ih> ,\1. !\lan·cl Jungfleish é· 
\Til; 

Actuellement, un e utlllsntlon 
complète des chu te• d'eau d'As
souan ct de DJebel El Awlla pour
raU permettre une réserve totale 
de 5 ,6 r ~.2 - -7.8 milliards de mè
u·es cubes d'eau soit envi ron la 
moitie de celle jugée Ind ispensable 
pour l'avenir C'est .assev. dire qu'li 
n 'est pas permis de rch\cher l'ef
rori.A usst lOt que 1 'amelioration et 
l'extension dM 1·éseamc de dlstrlbu. 
tlon et de drainage ~eron t en bon
ne vole Il Inudra entreprendra 
sans tarder le réservoir du lac Al· 
bert. Peut être même serai t-il sage 
de s'att aquer des maintenant à son 
obligatoire corollal~e : la canalisa
tion (ou la dériva tion) du Nil 
blanc à. t ravers la. région maréca
geuse des «Sudd» longue de 350 
kilomètres. Cette gigantesque en
treprise présente une Importance 
primordiale. En diminuant les per
tes dans les Sudd elle contribuer& 
dans le même sens que les réser
vol~s à améliorer les dJ.sponlbUités 
d 'eau cse!l» donc à assurer l'!rrlga.
t lon estivale des cultures ~gyptlen• 
nes. 
==~== 

La comédie de Riom 
oan son dernier numéro la re

n u: u.\ (.iamehu commente Je pro
cès de Riom: 

Ce procès n'est autre que celul 
de la liberté cette liberté que tout 
Egyptien vénère et qu '11 e~t prêt 
à défendre n 'Importe oit. La Uber
té est un trésor que nous devons 
sn\'olr Q'Urde:-

11 n •y a pas de don te que 111 
S)'lnP••tille q11e nm" mantrestons 
" Id France t.Jan on t'preuve ne 
peut qu·tmpre ~tonnPr I'P' D• ll dP 
ce enlant3 Deput! pitt! a 'tm demi 
ter1e no- ~Cihll~nt- ont puJ ~ rne?. 

elle les le~on; de la v!<', 1-tnJ.Jl,. 
a nt ain 1 un e. nanie neureux ne 
rel;~.tton-; r·cM141e~ rnt!t-tmte., 
rat~r- IP 1emp, 

J.a Uranae liren.ifle rt,te ton
jo\lr l'allleP ta Fr an r e re, te l'a
mie 

FIIP e•t pour nou•. autre r ho
qp que Pd.ltn ou OP Onulle Ell e 
reJlft' t·nlr- un p ... prtr N un pr•u p le à 
1\ ... a •t• ... c dtunwl nouo.; avons p u l-

l! lH·n ucoup 
I.OlMJUc 1:1. f'ranre aura recouvr6 

,;1 llhl"lr elle nous rendra le• •en
tlmcnts ~ ncèrcs de sympathie 11'1& 
nous lui manifestons aujourd'hUI 
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LES MARCHÉS FRANÇAISES 
ENGAGEMENT 

NAVAL EN MER DU 
NORD 

PETITES ANNONC S LES SPORTS 
()URSE DES VALEURS DU C:::Aift:E 

Séance du 18 mars 1942 

FONDS D'ETAT 

8 Un1!1~ 4 o/o (Quantité de Lllt . 1100 et a.u dessus) P.E. 8660 
660 

.e unl!l~e 4 o/o (Quantité Inférieure t. Lst. 500) P.E. 8670 
e Prlvil~gl~e 3 1/2 o/o (QU&n t1te de LSt. "'" ·t "'' de"susl P.E 

7~70 1165 1150 565 670 

BANQUES ET SOCIETES DE CREDIT 

tues d'Atbt!nee .................. ............... .... ..... ...... P.E. 42 42 
Banque M!sr .................... . P.E. 1565 64 62 6:1 60 60 64 65 67 

68 75 75 77 
lt Fon. obi. t. lots Em. 1903 .......................... ,...... P.E. 1498 
lt Fon. ool. 11. lots Em. 1911 ...... P.E. 1272 72 70 68 68 64 56' 
1 Bank of Eupt Act Ord. .................. P.E. 612 16 16 17 
onal Bank of Egypt Actions .. . .. . .. .. .. .. .. ..... .. . .. . .. . P .E. 3280 

SOCIETES DES EAUX 

An. des E&UX du Ca.lre. Actions Jouis, ...... .. .... P.E. 13511 

SOCIETES OE TRANSPORTS ET CANAUX 

An. des Tram. d'Alex. Act. Div .... P.E. 1010 10 18 20 20 30 
An des Trams d'Alex. Jouis. ... .... .............. P.E. 123 26 27 27 
An. des Tra.ms du Caire. Part Soc, .................. P.E. 295 

SOCIETES D'HOTELS 

Hotels Ltd. Act. Ord. • ........ P.E. 383 81 80 80 79 79 80 80 81 
81 

SOCIETES FONCIERES 

..tltlr Company Ltd. Act ......................... P.E. 123* 22,5 23 24 
to-Egyptl&n L&nd Allot. 01 . ...... P.E. 458 60 62 64 62 63 64* 
-Egyptlan Company Ltd. ... P.E. 162 62 61 60,5 60,5 60 61 61,5 

62 62,5 63 63.5 63° 
.salem Cy. of Egypt, Act ............... . P.E. 111 11,5 11,5 11 11 
An. de Wadl Kom-Ombo Act ...... : P.E. 831 31 33 33 35 34 32 
Fonc. Dom Cbelkh Fadl, Act. ................................. P.E. 630* 
m Foncière d'Egypte, Act. ... ........................ P.E. 570 64 65 

SOCIETES IMMOBILIERES 

o Electr. Rail. and H.O. OJ. Act. . .............. P.E. 1480 76 76 
> Electr. Rail. and H.O. CJ. Fond. P.E. 1780 80 70 64 64 68 

70 64 66 60 56 54 56 50 50 62 64 
so• 74 76' 

~t. Delta and Re.tl. Invest ment Cy .... P.E. 175 76 76 77 77 

SOCIETES INDUSTRIELLES ET DIVERSES 

o-!!g. Olltlelds Ltd. Act . ........................... P.E. 318 16 15 16 
o sand Bricks Cy. Act. Ord. ........................ ... ...... P.E. 520 
•tian Salt and Soda Cy. Ltd. ............... P.E. 382 82 80 80 82 
.ure Nat. d'Egypte A.ct. Ord ........... .......... . P.E. 1380 82 80' 
Gén. sucreries et Raff. d'E!.- Act. Prlv . ............... P.E. 665 65 
Gén. sucreries et Ra.ff, d'Eg. Act. Fond ............. P.E. 825 25 
Ste Mlsr de Fllat. et de Tlss Act ................ P.E. 1230 26 30 
Sté Mlsr pour I'Egr. du Coton .... .. .. ......................... P.E. 452 
Ste Ml~r pour le Tlss. de le. Sole, Act. . .. .. .. .. .. .. .. P .E. 1300 
Viticole et VIn. d'Eg. (S.A.E.) Act. .. .......... P.E. 670 75 75 

( •) L'astérisQue Indique QUe plusieurs o!)t!ratlon.s on' 6t6 
~lvement traitées au même prix. 

LE CHANGE A LONDRES 
()ours de CUlture oommuntqu6 par Reuter 

Le 17 mars 1942. 

soUdés brltannlquee 2 1/2 0/0 
prunt de vuerre britannique 3 1/2 0/0 
prunt britannique de Coov. 5 0/0 1944/6.4 
prunt allemand 7 0/0 

L.E. 88 
L.E. 105 9/16 

L.E. 105 11/16 
Lat. 5 

Ac ba tl 

·kleb 1 1/2 0/0 Bonda Lat.27/6 
·ek 5 0/0 Loan 1914 • 9 
ek 7 1/2 0/0 19'.U (Ref.) • 83 
rptlan United 4 0/0 • 13 
rptian Tribute 3 1/2 0/0 • 74 
rptlan Tribute 8 1/2 0/0 • 85 
;ional Bank of Egypt • 28 
1ptian Lelta Llgb~ Rall-
•aye (Pref.) S. 4<1 
1pt1an Market. • 2/-
~ptian Salt and Soda • 70 
fptlan Delta Land • 26/8 
ion Foncière d'Egypte • 27/6 
N Egyptian Company • W 
>ukir Company • 18/9 
~lo-Egyptian OllfleldtcB• • 5 3/9 

A LA BOURSE DE 

Yentelf oer. Trao .. 

B'l/8 
12 
88 83 1/4 
16 
79 
90 
32 

60 ,,_ 
1!0 
2l!N 
80/6 
25 
21/3 

58/9 

I .. ONDRES 
_, 

Cours de Clôture communtqu6 par Reuter 

W-YORK Dollars l 
'1/GO BELGE France 
RNE France 
DR 1 0 Pesetas 
!!ENES Drachmes 

PON Pence 
DES Sh1Uin11 

Acbatl 

Le 17 mars 194-2. 

ven tfi~ 

LIU.02 1/2 4.0::1 1/2 orriclel 
• 176.50 176.75 offlcleu:x 
• 17.30 17.40 orrlclel 
• - 40.50 officiel 
• - non coté 
• - non coté 
• 1/6 31/32 l/6 1/341 officiel 

ClOt. du 17-3-42 ClOt. prée. 

ntréal aur Londres Dol. 
Lal4-57 3/4 

>1- York aur Lon dree Dol. 

v-York 

1 Money 
nn 

a ur 
Lal403 3/4 

Montréal 
Lil!!8 1/8 

l NeW· Yorf Let. 1 0/0 
s .• 168 

l 3 mol.J d'6- • 28 112 

457 1/2 

403 3/4 

88 3/16 
l 0/0 

168 
2S 1/2 

ent 
ompte 
léaDCI • l 1/82 1 1/16 0/0 

t 1/82 1 l/16 0/0 

es cotons à l'étranger AU CAIRE - -Cours du Uhtlnll'l' ''" Cain 
Le 17 mar6 1942. du 18 mara 19U --

Cl&ture de New-Orléana 
Co un prattqu~ à 11 b. a.dl. 

1\ahatl V~11\e1 

rs 
l 

18.49 
18.54 

2 Oollare :U .073 24.31<\ 
9~ -:illl 07.50 

5!18.11. 611.1169 

Clôture de New-York 

3 Llvrea sterlln• 
Franca aulllst 

(SUITE DE LA PAGE 1) 

Il est des souvenirs que le 
emps n'efface point, quand ils 

s'ipsèrent dans des événements 
exceptionnels. LQ conduite des 
Françaises pendant l'autre 
guerre fut une belle chose à voir 
Ces gardiennes des traditions et 

cs vertus de leur race sa
vaient durcir leur coeur quanj 
le train emportait vers le front 
leurs pères, leur maris, leurs 
frères, leurs fils. Pour ne pas 
affaiblir leur courage, elles rai
dissaient leur volonté, s'en ser
vaient comme 'd'une digue pour 
retenir leurs larmes qu'elles ne 
laissaient librement couler qu'
•ne fois qu 'elles étaient seules. 

.Mais, une fois regagné leur fo
yer, morne et froid sans la pré
sence de l'aimé, elles ne s'aban
donnaient pas aux regrets stéril
les. Elles connaissaient leur de
voir. De l'absent elles prenaient 
bravement la place, soit à l'u
sine, soit aux champs. Elles se 
livraient aux travaux les plus 
durs, jusque là réservés aux 
hommes. Grâce à elles de belles 
moissons mùrissaient sur la ter-

I re de France pour l'amour de 
qui ceux-ci donnaient leur vie. 

1 
Il faut avoir vu de vieilles 

femmes voûtées, ridées et de 
graciles fillettes conduire l'at
·elage qui tirait la charrue ou 
manier les outils du cultivateur 
pour savoir ce que peut faire 
la femme de France. Elles di
lrigeaient des fermes, des ex-

( ploitatlons agricoles. Ces vi
sions émouvantes, réconfortan
tes, se répétaient dans toutes 
les provinces, dans les villes aus
si bien que dans les campagnes. 
On eut des factrices, des watt
women, des chauffeuses de ta
~is. Nol'l')breuses furent celles 
qui prirent la tête de la maison 
je commerce de leur mari pour 
1u 'à son retour celui-ci la r e
trouvât florissante. Grê.ce aux 
femmes, la vie intérieure de la 
France ne se ralentit point. 

Dans tous les domaines, elles 
affirmèrent leur volonté d'ac

tion et de résistance. Le moral 
de l'arrière était excellent par-

! ce que les femmes supportaient 
1 vaillamment les privations et 
maintenaient à une haule ten
sion le sentiment patriotique. 

Dans les régions occupées, 
leur fermeté d'âme, leur digni
té sucita, bien souvent, l'admi
ration des soldats allemands 
eux-mêmes. D'une guerre à 
l'autre, comment les Françaises 
auraient-elles pu changer? Dès 
le début de celle-ci, elles se sont 
fait ~-emarquer par leur ardeur 
à sel'Vir. Infirmières, conduc
trices de camions, tourneuses 
d'obus, etc... partout elles se 
sont rendues utiles. 

Citons deux faits, entre des 
centaines, qui mettent bien ~:n 

1 valeur le caractère immuable 
1 de la femme française- Ceci ~e 
1 passe au début de la foudroyan-
te invasion. Dans une belle pro
prieté entourée de bois, une fa
mille est réunie ~:~ur une pelou
se. On se la représente tourmen
tée dans la paix de la nature. 
Soudain, un bruit inusité, in
quiétant se fait entendre; celui 
d'un avion prêt de tomber. La 
nouvelle se répand qu'un appa
reil ennemi a fait une chute 
dans le voisinage et que les a
viateurs se sont échappés. Alors, 
la maitresse de maison organi· 
se la battue; elle distribue des 
armes de fortune, prend pour 

'Je un fusil. Il n'y a là que des 
femmes et des jeunes filles. 
Quelques heures plus tard elles 
ramènent les Allemands prison
liers auxquels elles offrent un 

peu de repos et une collation. 
Puis, après avoir goûté à l'hos
pjta1ité française dans cette de
meure toute de do•1ceur et de 
paix, il scmt livrés aux auto
rités. 

L'autre fait: 
Après la capitula! ion, une 

Française a parlé à la radio de 
Londres. Elle dirigeait une sec
tion d'automobiles de la Croix
Rouge dans le Nord de ln. Fran
cP. Chaque jom·, h(o) as! la dis
tance l:'ntre son point d'attach!' 
et le fi'Ont diminuail. Un après
midi, les bombardiers nazis nl'
l'Osèrrnt ln route qu'cliP d(•vait 
suivre pour porter des médica
ments rn prrmière Jig·nr. Elle 
se trouva fort rrnbarrasstle. Une 
autre perspective s'offrait à 
elle: prendre à travers champs, 
mais là paissait un troupeau 
de vaches- Elle avoua à ses au
diteurs qu'elle fut plus effra
yée par les paisibles bestiaux 
que par les bombes ennemies ... 
et elle s'engagea sur la route 
mortelle. Voilà qui est bi en 
français: du cran au1·éolé d'un 
soul'ire, un héroïsme sans for
fanterie, paré d'humour-

Mais ce sourire peut-il s'a
dresser aux ennemis qui mart y
risent lrur patrie? 8'est cr que 

Métaux orécieu~ 

Le 18 mars 11142. 
P.T. 

Argent fln, Je kllog: 550 
Nitrate d'argent, le kllog: 550 
Livres sterl.-<>r. la. pièce: 401! 
Na.poloons-or la pièce: 270 

Or, lingot: 

Oouvem. le dirhem: 78.1 
Place, le dirhem: 142 

re 
l 

18.45 
18.55 

CHIFFRES INDEX DES PRIX 
DES MATIERES PREMlERfi~ 

Coul'll locaux communiqués par 
THE SHEFFIELD SMELTING 

Co. 

Clôture de Bombay 

'il/Mal 169 1/4 - 1 

nmunlqué par Cosll Conlka 
rue 1\lalika- Farlda, Le Calre 

-tur la base de la .. teor 100 
au Sl septembre 1931 

Le 17 mo.r6 1942. 

AUl(lurd'hm 
Hier 
Il y a quatre semalnea 
llyaunan 

11!4,!! 
1 4,8 
1 6,4-
lSO,ô 

Société Anonyme Egyptienne 
VENTES ET ACHATS 

OR- ARGENT- PLATINE 
Si~ge Social et Usines 

Khan Abou Takia, (Sagha.l 
Bureaux de Ven tes 

43, rue Maleka Far!da 
et Okellr Goharguia (Saghal 

Téléphones: 40385-57734 

voudraient nous faire croire les 
émissaires du Dr. Goebbels. 

La conduite actuelle des fem
mes françaises, tout le monde la 
connait, par l'expérience, par 
les témoignages des voyageurs, 
par les lettres que l'on reçoit de 
France. Nous savons qu'elles ca
chent leur désespoir et leur 
tristesse devant l'occupant, car 
les voir abattues, découragées, 
serait pour· lui la plus grande 
des satisfactions. Trop fières 
pour accepter d'inspirer la pi
tié, elles arborent une expression 
dédaigneuse, indifférente. Elles 
ne font pas mentir leur répu
tation de grâce et d'élégance en 
dépit des restrictions auxquelles 
elles remédient avec leur habi
tuelle ingéniosité. Nous connaî
trons un jour, dans tous leurs 
détails, bien que nous puissions 
aisément le11 imaginer, leur hé
roïsme quotidien, leurs miracles 
d'organisation ménagère pour 
nourrir leurs enfants. 

Elles ignorent les vainqueurs, 
paraissent ne pas voir les pa
rades militaires et ne pas en. 
tendre le rude parler tudesque. 

Conscientes de la supériorité 
de leur race, et de son rôle ci
vilisateur, elles évitent les con
tacts avec les tyrans de leur pa
trie. Nous pouvons être sûrs 
que les Françaises s.ont les 
gardiennes vigilantes de la for
teresse morale de la France. 
Elles savent tenir, servir et 
souffrir. Josée Sekaly 

vedettes 
. 

naZies Cinq 
....................................... 

détruites par la flotte 

································· 
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....................... 
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Londres 1~ 17 (R~ute~.) , ·SECRÉTAIRE ~a~~~~a~re~:: 
Un communtqué de 1 Annraute renee demoiselle Connaissance 
r11blié ce soir annonce qu'au part:l.lte de la cor;esponaance an
cours d'une action qui eut glaise et :rançalse requise. ue
lieu samedi soir trois vedet- butants s abstenir. Adresser o!-

. , fre, avec prétentions et référen-
tcs lance torp1lies furent co_u" ces, à «Secrétaire», B.P. 212~. Le 
lées et deux autres endomma- Caire. (No. :.!41l81ll 
gées par des forces ·navales 
britanniques dans la Mer du 
Nord. 

L'action était tout à fait 
distincte de celle qui eut lieu 
samedi matin dans la Manche 
lorsque deux autres vedettes 
en nemies furent détrui tes 
L'action nocturne commença 
lorsque les vedettes alleman
des attaquètent un convoi 
britannique. 

Aucun navire du convoi 
ne fut endommagé, mais ;e 
destroyer "Vort igern" de 
1090 tonnes fut atteint par 
deux torpilles et coula. 

~(AISON Importante demanae :l jeune bomme ayant 
travaillé dans les produits phar
maceutiques Ecrire 11.: «Proaults 
pharmaceutiQUes». B.P 4tio, Le 
Caire. (No. 2411114 J 

STÉ~ONDI\CTYLO r::~;~~~ 
demandée. Ecrire , il.: «Expérimen
tée», B.P. 465. Le Caire. 

(No. 25000.A) 

DEllOISELLE rl~~~~ttraevx::~ 
de btu·eau demandée. Ecrire à: 
«Société», B.P. 465. Le Caire. , 

(No. 25000.B) 

ON DEUANDE ~~~te a:~~~ 

f"iiÏoriVEtiEs l 
j_p !V~_R_~ ~ ~-

se, caissière présentant bien, ex
périmentée, connaissant l'anglais, 
ou passablement et ayant belle 
calligraphie. Débutantes s'abste
nir. S'adresser à B.P. No. 1704, 
Le Caire. (No. 24996) 

ON n•~\1ANDEou d;::!::~!~-
pour travaux manuels. S'adresser 
à l'ouvroir des Ecoles Israélites au 
Caire, 13, rue Sêbll El-Khazlndar 
(Ab bassia.), le mardi et le ven
dredi, de 10 h. '30 a.m. à. 12 n . ~u 
p.m. Tél. 55631 (No. :.!497'1 

ON DEMANDE des ouvrléres 
i pour ma1son 

de couture. Très boru:e paye. 
S'adresser: Mme Rodopoulo, 1, 
rue Soliman pacha, t er étage, 
Le Caire. lNo. ~41!1111 

FRANC.t.. 
BRINON CHEZ DARLAN 

VIchy, 17 (REUTER) -L'amiral 
Darlan a reçu ce matin (mardi) 
le comte de Brinon, délégué géné
ral du gouvernement de Vichy en 
France occupée, qui est arrivé de 
Paris hier. 

LE RA VITAILLE.\U:Ni' 
AMERICAIN 

Londres, 17 1 REUTER). La 
Question de sa voir si des en vols 
ul térieurs doivent ètre expédiés des 
Etats-Unis à destination de l'Afrl
.que du Nord F:ançalse continue à 
faire l'obJet de discussions entre 
les gouvernements britannique et 
amêrlcaVn. 

Annonçant cela aujourd'hui à la 
Chambre des Communes, M. Dlngle 
F"ot, secrétaire -Parlementaire ·au 
ministère de la Ouerre Economique, 
a ajouté: «M. Sumner Welles, sous-· 
secrétaire d'Etat, a déjà annoncé à 
Washington que les envols ne se
ront pas repris tant qu'un accord 
satisfaisant ne sera. pas Intervenu 
avec VichY.» 

PACIFIQUE 
LA BATAILLI:: NAVALE OE JAVA 

Londres, 17 (REUTER). ·- Con· 
tre une petite !oree navale aillée. 
les Japonais alignèrent, dans la ba
tallle de Java, quatorze croiseurs, 
cinQ porte-avions, clnquan te cinq 
destroyers et vingt cinq sous-ma
rins. Ces chiffres ont ét~ donnés 
aujourd'hui à la. Chambre des 
Lords, Pllr Lord Strabolgl, QUI dit 
qu'ils avalent été publiés- par le 
Premier ministre néerlandais, Dr. 
Gorbrandy, au nom du gouverne
meut néerlandais. Lord Strabolgt 
déplora le !ait Que IP communiqué 
de l'Amirauté britannique, relatif 
à la bataille de Java, ne parle pas 
de la formidable dlspropo!' tlon t>n
tre les forces ennemies et •.lllées 
qui rend encore plus glorle\Lx l'ex
ploit de ces dernières qui rél.Ht-1-
ront à repousser les Japon'lls pn 
plein jour D'autres lnforme.'.iO.ls à 
ce suJet devraient être données. 
dlt-11. 

1--e vlce.préslden t de la Cba.no~e. 
Lord Snell, dit QU'Il n'avait 0 1\8 
d'autres ln!&-mations pour :n mo
ment, mals si la question êta\~ po
sée de nouveau à une :la te tllte
rleure, Il se pourrait o.~u'11 l' ~ut 
alors d'au tres Informations. 

RF.'l'OIJ!t IJE~ \ \'1.\'l'GtJ HS 
A USTJti\UENS 

Canberra, 17 (A.F.L) - Le ml· 
nlstère de l'Air a annoncé que la 
majorité de l'aviation a,.w>,m\len"le 
qu: était en Extrêm~·Orien: est 
rentrée en Australie. 

ETATS-UNIS 

1'0RNADE 

New-York, 17 (REUTER). - Se
lon les dernières lnfo:·matlons. le 
nombre des victimes causées par 
une tornade danb six districts de 
l'Illinois b'élève à présent à au 
moins 100 tués et IL plus de 650 
blessés. 

LIB Y Ji 

ROMIIJ~~ I,, ('IIIW SUPRE-'IE OES 
FOUCES UE L't\XE 

Londres, 17 (A.I.A.). - LP.s ré
centes délibéra tions du Cabinet 
Italien, qui ont eu lieu dans le plub 
grand secret, eurent pour .:ause, la 
discussion de la demande al lemun
de QUe le général Rommel soit 
nommé commandant suprême des 
forces de l'Axe en Médlte:·:o\née, 
suivant le «Dally Mlrror». 

Le jou: nal ajoute Que la nomi
nation de Rommel sera prochaine· 
ment annoncée et 1U'en meme 
temps, Il sera promu Field Ata•
shal avec un autre Field Marshal 
sous son commandement. Kl'ssel· 
rang de la Luftwaffe 

IRAK 
DEMF.N'l' lb 

T!héran, 17 (REUTER) - Une 
déclara tion publiée par l'ag~nce 
Pars. l'aQ'ence Iranienne ~emi-otfl· 
elene, di t: «Certaines sta~lons ra. 
dlopbonlques étrangères aye. 1t dl1· 
tus6 des nouvelles orronées au •u
Jet de la situation en Pe.:se, les 
journaux Iraniens les démen . ~nt et 

déclarent qu'Il n'existe ;Jas de re
belles turcomans en Iran, oue la 
Russie soviétique n 'a pas de vi
sées territoriales en Iran, que l'Im
pératrice rentrera bien tOt à 1 ébé
ran, que la Russie n'a pas envoyé 
d'ut tlmatum à la Perse. que le 
Bbah n'est pas parti pour Ispahan, 
et que l'Azcrba.i jan n'a pas été an
nexé à la Russie.» 

PLlJ~ ùE VEXOETTA 
Londres, 17 (REUTER). - Une 

dépêche dé Jérusalem à l'Agence 
Française Indépendante mande Que 
les représentants des principales fa
milles arabes à Bethléem ont so
lennellement résolu de renoncer à 
la vendetta comme un moyen de 
régler les conflits entre tribus. 

TURQUIE 
L'AT1'ENTAT D'ANKARA 

Ankara, 17 (A.S.A.). - L'enquête 
ouverte à. la sui te de l'attentat à 
la bombe, du 24 février dernlel', 
vient d'êt re close. 

Le dossier a été transmis au tri
bunal compétent et l'on s'attend à 
la prochaine ouverture du procès. 

CONVERSATION AVEC 
LA BULGARIE 

Berlln . 18 (A.F.I .). - On mande 
d'Istanbul au D.N.B que des con
versations turco-bulgares ont com
mencé a!ln de prolonger le systè
me d'échange de marchandises. 

O" i DE. 'IA~~~DE lnfiJ;mlére 1, ·tf .!, 1 parlant fran-
ça!& ou anglais pour clinique de 
radiologie. S'adresser ent1-e 4 h. 
et 6 h. p.m. chez le Dr. Sa.lball 
21. rue Fouad 1er, appartement 
19, Le Caire. (No. 24997.B) 

anl; pour tenir pension la. nmt: 
doit bien parler l'anglais. Eorlre: 
«Veilleur B.:ti.». B.P. 465, Le IJaJ.
re. (No. 249ïll J 

CAISSIER- CO.liPfAisLtiJ 
expérimenté, bien au courant du 
trava!l de bureau, cherche em
ploi. Bonnes références. Ecrlre : 
«Calesier-com~:>table». B.P. . 465. 
Le Caire <No. 2497;J l 

.JEUNE 
UANT 
travaux, 
«Jeune», 

CORRESPON-
exp~rlmenté, anglals, 

français, arabe, tous 
cherche emplOI. Ecnre a 
B.P. 465, Le Caire. 

(NO, :l4~1l 

JEIJNE · HOlU1E ~~~~:~~~~~ 
cals et anglais, comptable dlpiO
mé, t eneur de 11 v res en araoe 
et en français, cherche emplol. 
Expt\rlence 6 ans. S'adresser à 
«H.T.», B.P. 465. Le Caire. 

(No. 24998) 

~·1.-1' ____ ........ "' ~t,; 
?Y;(. •J 

~~r' 
-------- . llY • ~ \ Da" 

,_1 ,.; >\ Wordo "-' 
11!1&- ~·- .,.._ 

n.oute 

ainsi qu~~e~~--

à des tarifS 

deS cneminS 

A Loi'ER un appartement r>
L 1 chement meuble 

compo~é 4 chambres à coucher 
salon, salle à manger et bureau. 
grand bali au 1er étage, 16, rue 
Aflaton, Héllopolls, S'adresser : 
Tél No. 47066. !No. :.!411ï!ll 

REL APP.~RTE,1E~1 
bien aéré. ensoleillé, 4 pièces et 
dépendances 4èmc étage, 209, ave
nue Reine , azli. Loyer. L.E. 6. 
Téléphoner, entre 10 h. a.m. 1 h
p,m. au No. 42920. 

(Suite d(; la page 4) 

BASKET-BALL 

COUP D'ŒIL SUR 
LE WEEK-END 

L'affluence des matières : 
(No. 24990J championnats d'Athlétisme, 

championnats d'Esc.rime, 
F \\)ILLE honorable, habitant 

: .Y 'J village, désire pen
sion complète avec surveillance 
pour son fils âgé 15 ans. auprès 
!am11le européenne. Bonne rému
némtlon. Ecrire: «N.T.», B.P. 465, 
Le Caire. (No 24997.Al 

APP.\RTEllEl\T m~o,~u:.e;; 
blé. rustique, 6 pièces (une en 
bureau). salle de bain. eau chau
de. téléphone, radio, tout néces
saire, très central. Il. louer. Télé
phoner au No. 57567. 

(No. 24999) 

1 "E'TflRE limousine HuaI\ f ~l ' 'J son, état comme 
neuf. ayant peu roulé. Six pneus 
nouveaux, roksa. Prix Intéressant 
Intermédiaires s'abstenlr. Têl&
phoner au No. 61249. extension 
230. de 6 b. p.m. à 8 b. pm. 

IN o. 24967, 

.;hampionnats de Ping-Pong 
et autres, nous ont empêché 
jusqu'ici de commenter le 
weck-end du basketteur. 

Pourtant, il fut fertile en pé
ripëties. 

amedi, le Hakoah se faisait 
battre 27-31 par le National. 
Dabbah manquait chez l'un t-t 
::\Iontazer chez l' aut,re. Mais 
l'absence du premier fut bien 
plus remarquée gue celle ~~~ 
Montazar. Le Ilakoah eut Je 
grand tor~ de ne descendre 
son plus sél'ieux espoir : Lu 
.:1cn Cohen, qu'en seconde u 
lemp& - c'était 1.1·op tard. El 
malgré les beaux paniers de 
ce tout jeune joueur, le atio
nal l'emporta : 31-27. 

Vict,oüe mê.ritée d'ailleurs 
... ••••••••••••••••""' ............ : te: n1aiHots rouges ayant do: 

: mmé durant ta majeure partie 
: ùe la J'encontre. 

ALLUMETTES : Dimanche, la !\laccabi eut 
chaud : ça lui arrive souvent 
ces derniers temps! Pourtant 

A vendre, 30 tonnes for

mant 180 millions de tiges 
d'allumettes anglaises en 

bois de Suède des marques 

Bryant & l\lay's et More-
lands, promptement recons

titua-bles en excellentes allu-

n;>.ettes. 

Affaire facile et donnant 
d'appréciables bénét'ices à 

capitaliste capable ou pro-

fessionnel. 

elle avait fourni une premièr~ 
illi-I.emps de tonnerre, digne 
des traditions de la .Maccabi 
de 1036. Au repos, les ~Ia.;ca
birn menaient la Police : 28-17 

En seconde mi-temps, les 
poulains d'A!be1·t TacLros se 
dëchainèren t ù. leur tour 
marquèrent impe.;cablement 
un l.Jon tfombre de ufoulsn, et 
ne succombèrent «in-extremis" 
que par 38-4-2. 

Enf!n, hier soir, confirmant 
ses reels progrès, le Y.M.C.A. 
battait le Farouk - qui pour
lan t jou ait chez lui : 4 -33. 

Demain, pas de match à 
cause de Caire-Assiout. Di-
manche, au !\' ational finale 

Ecrire : u Allumettes An- dtl p e · ' r mJer tour avec un 
glaises ,, B.P. 1533, Le Caire 'choc., superbe: 1\Iaccabi-Na-
ou téléphoner: 48836-60633. Uoual. G . H .c. 

..................................... , · Chez les corporatifs 
Jeudi 

TIR Bourse Egyptienne bat Ma
'l nufadurers Life : 27-17. 

Lundi 

1 

_Bour ~ _ Eg~T-lienne bat Bei· 
Stand Garabédian 111 ch : -b-2R 

CHOUBRAH =~c====== 
iundi-Mercredi-VendredJ \ OUPE 

AUX PIGEONS 

Mohamed- icolas P.T, 32-
96, Evans fiJ.s.:-l\l ilton 'P.T. 79-
4 , llarilaw-Edward P.T. 
40-17, icolas-Forty P. T. 
90/30, Harilaw-l\lil:on P.T. 
66-51, Edward- ïcolas P. T. 
27...,..88, Kamel-Evans fils P.T. 
79-32, Forty P.T: 112, Forty 
P.T. 116. 

DOUBLE TOTE 

6/3 P.T. 136 6/5 P.T. 
1/1/ P . T. 667. 

151. 

"BOURSE 
EGYPTIENNE" 
DE FOOTBALL 
JEPDI: 

Collège de Khoronflsb v Lycée 
Franco-Egyptien 

DL'l.-\NCHE: 
Collège Ste Famille v Amerlcan 

University. 
Les deux fols: au Calro Interna

tlonal. à 3 b . 45 p .m. 
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1 Nf Tf AT 1 V E Berlin prend ombrage 
E:.:;':.T! ";,:;:,.~,~~· J.~"' de l'hégémonie nippone 

La ._liaison 
ferroviaire 
entre ·Haïfa 
et Tripoli 

LE GENERAL vAuN oEcRir co~MENr L , e' r t 
LA FRANCE OCCUPÉE es g a~x ess~n. e 

TRAVAILLE POUR BI hard deposentaR1om 
nouvelle poussée en direction de 
I'Egypte confirmerait les hypo
thèses qui ont accompagné les 
récents voyages de Rommel, le
aue! est allé conférer avec le 
haut-commandement allemand, 
- ce qui a d'ailleurs eu poUl' 
premier résultat d'accélérer l'en
voi par l'Axe d'effectifs supplé
mentaires au front libyen. Sans 
compter celle d'une manoeuvre 
à revers qui, par l'Algérie, pous
serait une pointe Jusqu'au 
Tchad. Ainsi les tentacules de 
la pieuvre enserreraient l'Afrique 
de tout"s parts. 

Comme on le voit. de multiples 
éveptualités peuvent et doivent 
être envisagées. Rien même ne 
permet d'exclure leur simultanéi
té. Les Démocraties y ont cer
tainement pourvu. 

Plus et mieux. nous assistons, 
depuis q~lque temps. à une ten
dance \'isible dans les conseils 
interalliés à habituer l'opinion 
mondiale à l'idée que J'offensi
ve du printemps ne doit pas né
cessairemen êtrE' une initiative 
réservée aux seules Puissances 
d 'aJZression. Evidemment, les né
cessités de la stratégie n 'autori
sent nulle indiscrétion. Mais il 
est légitime de souligner que, 
ces derniers quinze jours, des 
chefs militaires et des hommes 
politiaues qualifiés ont - à 
Londres, à Washington. à Can
berra comme à Moscou, _ fait 
des allusions plus que directes à 
une telle possibilité. 

Les discours que viennent de 
prononcer M. I.itvinoff Pt Lord 
Halifax confirment cette im
pression. Ce n'est pas simple 
coïnéidence quP ces deux per
sonnalités représentatives se 
soient rencontrées pour affir
mer -que les Démocrat1es doivent 
et 'pètivent passer à J'attaquC'. 

A.S. 

LES DÉFENSES 
DE MAL TE SONT 

SANS ÉGAt~S 
Londres, 17. (B.O .P.). - "Les 

Britannlaues possèdPnt à Malte 
de~ défenses anti-aériennes qut 
n 'ont pas leur ég-a!" a déclAré le 
~p•ak<>r de la radio allemand.e 
hiPr. 

"Où que nous attaquions. ajou
ta-t-il. que ce soit sur if's Réro
rlrom~~ d" Luca ou d!' Halfnr ou 
if's Installations du port dP La 
Valettr. les postPs anti-aétiens 
les na\·lres de guern• ou · encol'e 
le ~ dépôts de matériel, on nous 
r>opose une défense bien groupée. 
Nous ·devons toujours ~ être prêts 
à ·combattre contre l'ennemi et 
!')Cs avions 1m portent de nom
breuses marques." 

Un message de Malte déclarE'' 
"Durant les alertes de âeux nuits , 
le violent tir an t i.aéiien a obligé 
les attaquants ennemis à lâcher 
leurs bombes en mer, à l'Pxcep
tfon de qu elques-unes qui tombè
rent sur tt"rre, ne causant que 
p .. u dl' rlégâ.ts et pas de pertes 
humaines." 

ne 

.consiste pas seulement 

à ,en.caisser des loyers 

UN IMMEUBLE DOIT ~TRE 
ENTRETENU 

LES AFFAIRES JUDI· 
ClAIRES DOIVENT ÊTRE 

BIEN CONDUITES 

LES APPARTEMENTS 
· DOIVENT ÊTRE LOUÉS 
AUX MEILLEURES CONDI

TIONS, ..re. 

Confiez la GÉRANCE de 
votré Immeuble à 

~-l ·A~ t "'- E . 
IMMOBILIÈRE 

DU CAIRE 
TRÉHAKI, PILAVACHI & Co. 

SOCIETE DE GÉRANCE 
SPECl A USÉE 

26. rue Kasr-EI-N II · le Caire · 
Téléphone 51007 

L' Ageace fait des GYaaces 
ea Compte-Courant 

R. c. 5841 

-----------·------------ LA LUFTWAFFE Le ll~icl1 veut sa pa1·t des 
dépouilles du Pacifique Avantages économiques 

pour la· Palestine 

·-----------
Des milliers d'ouvriers sont contraints 
de' fabriquer des avions · et des 

pièces pour les Allemands 
et le Liban 

Londres, le 18 (REUTER ). -;- Dan.s un article de fond, fe 
"Times '' disC?JIP /a, méfiance qui e:rt.Ste entre Alfernands et Ja
ponais et déclare: 

Beyrouth, le 17 (S.S. nAI. 
Min in), - Le besoin, tant mi
litaire qu 'économique, d ' une 
voi.e fllrrée à Jarge écartement 
rattachant Haifa à Tripoli et 
comblant ainsi ~a lacune qui 
existait dans la ligne Calais
Le Caire, s 'est fait sentrr de· 
puis longtemps. Le tronçon 
nécessaire eut sans doute été 
ac;1evé par l' Egyptian Labour 

·Corps, au cours de la dernière 
guerre, si les hostilités s'é· 
taient prolpngées. 

Londres, le 18. (REUTER) . - Le général Valin ·. Com
missaire National de la Fran ce Libre à l'Aéronautique , a 
ooo eoutu,:~ ue uo!1'e!A'e 1P sau ntes sur les activités des usi
'eA!nB 8UO!J'eWJOjU! 89J ;IUUopupée : 

La situation future de la ra
ce blanche dans un Extrême-O
rient dominé par !'"Ordre nou
\' eau" est le thème principal 
des commentaires de presse pu
bli és en Allemagne à la fin de 
la semaine dernière. Le débat 
s'est institué à la suite d'une 
longue interviPw que le général 
Oshima, ambassadeur du Japon 
à Berlin, a accordl'e à la 
"Deutsche Allgemeine Zei
tung". Il est opportun de rap
peler à ce propos que, dans les 
prPmiers temps du 1·égime hitlé
rien, von Neuralh convoqua 
l'ambassadeur du Japon pour 
lui donner l'assurance que la 
politique raciale> nazie n'établis
sait pas des discriminations hos
tiles à l'égard des Japonais. 

LPs déclarations du général 
Oshima à la "Deutsche Allge· 
meine Zeitung" ont manifeste
ment pour but de parer au ma
laise tTès répandu en All ema
gne, où dès le début des grou
pes puissat1fs de>s classes diri
geantes alfemandes, mpme au 
sPin du parti nazi, ont ouverte
ment et démonstrativement dé
sapprouvé les manifrstations 
d'amiti" du régime hitlérien à 
l'égard du Japon, sans parler de 
l'aUiance conclue avec lui. 

"Le généra:! Oshima a décla1'é 
que· le Japon et ' ses alliés sont 
obligés de travailler ensemble, 
dans la plus grande intimité, 
pour donner au monde un "Or
dre Nouveau'". Cette collabora
tion devrait être cependant, s i 
le but sacré devait finalement 
être atteint. "Cela, cependant, 
a dit le général Oshima sur un 
ton de reproche, signifie un ef
fo rt extrème, sans relâche et -
par dessus tout - une confian
ce mutuelle." 

La déclaration du général O
shi ma a été conçue de façon à 
rripondre à ta discussion sou
levre le 9 111ars par le périod iqùe 
"Oie Bank" - qui avait relevé 
quP lp Japon serait incapable de 
consommer tout seul la produc-
1 ion entièr<' de caoutchouc, d'é
tain, de prtrole et de produits 
agricoles des Indes néerlandai
se , britanniques et américai· 
nes, parce que 1 'empire britan
nique dans toute sa puissance, 
n'a -pas pu utilise1· tout .: cela 
pour soi. L'article du "Die B~nk" 
a soulevé une grande a.ttention, 
car il démontre que l'bégétt)inie 
japonaise cause un grand malai
se. Le général Oshima a souli
gné qu'il ne fa ut pas que les 
craint<'s des Puissances de 1',\
xe s'étendent car, après la guer
re, tous le signa•taires du Pac
te Tripartite pourront dépendre 
l'un dP l'autre militairPment et 
économiquement. La méfiance à 
c('tte Ptape serait une déception 
pour l'avenir. 

Les Japonais 
.visent au pétro!e' 

de Birmanie 
Au cours de sà première con

férence de presse, hier, te" g{mé
ral Alexander a; parlé · franche-
ment aux journalistes - aux
quels il a donné son opmton 
sur Je prochain objectif des J"a
po11ais en Birmank 

Apr~s la chule dr Hangoon, 
ln poussée nip!Jt>IIP ><'<· st acc•·n
tuPP en riirPrtion dPs chai!J)IS d,. 
pf.t rol f' , l'PI111Pll1[ f.lanl, t·mit-on, 
duns la ntl rPssilt> dt> l'f'llrnJv,.lt· J" 
gps ·l'PSI'l'\'PS d'••ssr·ncP. l>'aufl"t
]Jart, il a lent•'• dt• <'011)11'1' la rou- I 
lt> qui va rlP 1'\ssam r·n Rir
mnui .. , l!tndis qu'il dwn·lwm à 

.
1 

r•nfonc'PI' t.-s d<'UX branchf'S dt• 
la foul'(•hr, !P long rks vallrrs 
d'frrawoddy <·l cl•· Toungoo, vers 
Mandalay, - - ef' dC'l"ni<'r point 
t'·lant la rlPf <ln ravilailt<'m<.'llL 
dt>slin~ ?t la ('hinr, en vue clP 

' t·•lti)H'I' C'f'S ach r mincmf'nls. Au s
I s i la plus rtroite collaboration 

d<'s C'OJ)'Illlandants britannique 
c·t chinois rs! -clle rssentirllr. T.P 
t:c\n(oral Alcxanrl<'r •a récemmPnt 
visitf. les trouprs chinoises 
"quelque part rn Birmanie" Pt 
il a .'>té vivrment impressionnP 
par J('ur di sei pline et kur es
nrit d'off.rn~ive, ainsi que par 
· k connaissance approfondie 
qu'rlles ont de la tactique japo
na-ise 

Cent soldats 
ennemis tués 

c.hinoises sont entrées en con
tact avec des patrouilles thaï
landaises et ont tué cent sol
dats ennemis. Des patroliilies 
chinoises sont entrées en con
tact avec 300 Thaïlandais près 
de la frontières sud-est de Mong
tung. Les Chinois tuèrent cent 
soldats ennemis et les autres 
battirent en retraite. Sur la 
route de Prame, les patrouilles 
ennemies ne sont pas enore en
trées en contact avec nos trou
pes quoique certaines concentra
tions aient été signalées sur la 
route vers le sud. 

Les diverses tentatives faites 
par les goun1•·nements et des 
groupes de financiers en vue 
de mener t'entreprise. à bonne 

A fin de faciliter la distribu
tion des matières premières, les 
usines aéronautiques nationales 
du nord-ouest et au sud-ouest 
ont été fusionnées en une seule 
compagnie dont )p siège central 
est. à Paris. Cette société con
trôle les usines de CourhPvoie 
laJ;ciennemP.nt Bloch\. rl'Issv-

(s.s. "Al Misri" et REUTER). fm, se heurtèrent depuis à des 
difficultés politiques qui eu. 

Les Hollandais 
poursuivent 

la guérilla dans 
les montagnes 

de Java 
"La "Plus grande partie de 

la principale force holland·aise 
qui comba ttait à Bandoeng réus
sit à s'enfufr dans les monta
~nes avant la capture de la 
ville," a déclaJ•é aujourd'hui se
lon une dépêche de Svdnev le 
gouverneur des Indes · ·éerlan
daises, M. Van ~look. 

Le ravitaillement 
des prisonniers 

. de Hong-Kong 

rent pour elifet qu ' elle restât 
inache\·ée. Aujourd'hui, les 
co rps .du génie des a!·mées aus 
tralienne, sud-africaine et bri
tannique ont battu tous les r e
cords de vitesse, perçant des 
tunnel.s et faisant sauter d ' im
menses rocs, malgré le!' 
pluies qui fa1saient. déborder 
les rivières. réalisanl ainsi un 
gain considé•ahle de temps 
sur le programme p.!·é ,·u. 

J,c gcnèrat VAL/ N 
Des milliers de ch ômeurs sy

riens et libanais ont. abattu 
j o~· e.usement une éno.~me be
~ogne aux côWs (les volontai- les-Moulineaux, de Boug-uenais, 

l ' · L'" de Bordeaux et de Ba\ onne. 
res ·de armee. lmportance El les sont toutes sous contrôle 
militaire de celte voie l1~ sau- allemand et ell es ont à peu près 
rait ê.lre suresiimée, car elle 
Permet· aux fou rnitures ri ~ la capaci té de production que 

voici: 
guerre ali iées .d e se déverser Courbevoie et Issy construi
en flo ts de l'Eg~pte jusqu 'à la sent des pièces pour Bloch 174 
f"·onti ère turque, fac ilif.ant pour les usines de Bordeaux et 
ainsi le mouvement de l'ar- des pièces pour Heinkels 111 
m ée en SYrie. pour les usines de :\antes. 2500 

Quant âu proflit. économi.que et 1200 ouvriers y sont emplo
qui en r ésul te pour le Proch,e- yés respectiv~ment. 

REUTER- croit savoir que- le Od.ent, il se manifeste . dans Les usines de Bouguenais ont 
Japon a rejeté la médi-ation · de la plu -'·alu e des terrains a- divisées en deux parties: la 
l'Argé.ntine · tendant à l'envoi gricol.es en Palestine ou au premiè1:e prépar·e les Hein1-."el 
de vivres et de vêtements aux Liban, de vastes régions dcve-

1 
J Il et l'au tre construit des piê-

prisonniers britanniques à Il a nt ac ces ibles au comme.:..:e ces pour le 1nème avion · 3j()Q 
Hongkong: e-t au ibu r i!. ,ue, ouvri ers sont obligés d'y travail-

ler pour l'Allemagne>. 
Les compagnies subsidiaires 

sont les "Entreprises Industriel
les" de La RochE'lle et "Carrel • 
- Fauchet"", du Mans, qui cons
truisent les fuse l~~: aes el les par
ties CPntrales des ailes. A Saint
Nazaire rles hydravions alle
mands sont assembTés au rvth
mP de 1 par jour. J.ps fus~la
gPs métalliquC's rle .ces appareils 
sont fabriqu,Ss par les "Entre
prises TndustriPJIPs" dl? La Ro
chelle. Là, 1700 à 1800 ouvriers 
sont PmployÉ's rien qu'aux tra
vaux .d'assemblage. 

A Bordeaux le Bloch 174 est 
construit dans dea usines fran
çaises pour les Allemands, à rai
son d<' 6 à 7 par sf'maine. Les 
avions sont assemblés à Méri
g-nac. Les .avions sont livrés par 
dns pilotes civils fran cais dét"
nus en otages. CPs pilotes li 
\Tent les appareils à des pilo
tes mili taires allemands. 

L'usinP d~> Bèg les construit 
· - ~ p ièces d'avions Pt 4.000 ou
vt·iers environ Y sont employés. 
A Bayonn e, sont fabriquées .des 
11ièces de rechang<' qui sont en
vo,·ees à Borrleaux. 

Dans le nord, les ancirnnes 
usines P otez, de Maulte, ont été 
rouvertes mais on manque de 
dPI ails p récis. 

"P<tnni les compagnies qui n'a
valent pas .Sté nationalisées. 
Br.S g-uet. à VillacouhlaY, em
ploie 1.500 ouvriers au ·bénéfice 
de la société JunkPrs. 400 à !500 
ouvt·iers fabriquPnt, également 
à Villacoublay, des piècps déta
ch .Ses à l'usine Morane . . 
· Voilà qui met au point les 
affü·mations de Vichy sur lPs 
"quelques camions" construi ts 
nar la France pQur l'Allema
gne. 

LA PRODUCTION AMERICAINE S 0 U S-P RE S S E 
assure la défaite de l'Allemagne . ' . . -

Les usines des Etats-Unis- livrent déjà 50 9/ o 
d'avions de plus qu'avant l'agression nippone 

Washi11gton , le 18 (REUTE,R).- Tout en révélant que.Ia 
production d'avions des Etats-Unis, ' cie'puis l'attaque de 
Pearl Harbour a augmenté de cinquante pour cent , M. Do. 
nald Nelson . chef de la production de guerre américaine, 
d;lns un discours radiodiffu$é, s'est engagé à "abattre l'in
différence et les entraves par tout -ou je les trouverai)) , afin 
de maintenir le plein rendem 'ent des industries de salut 
public. · ' 

l\Ialgré ~ a révélation au su. 
je-t . de la p,r'.Od.uct ion aéronau
tic(1le q\ll_, _a-t-il déclaré, <a.p· 
proche de 3.000 appareils par 
mois, M. ' ·1i?l"on a décl.aré à 
la natioq._ al}>.éœicaine qu'il n'y 
a\ait là aucune r aison de se 
considérer : comme satisfait, 

-r···········-···············~~·········= 
i Mr . Roosevelt · i . . 
i ' ,· demande i 
~ des crédits pour.· _: . . 

~ ~. 47.QOO avions 
• i 'Washington, le 18 (A.F. 
: T.) - l.P présiclPnt Roosl'
! veit a <lf.<"laré qu'i l dPman
: dl'r!l au Cong-rè~ ]7 . ~>9{1 mil
; lions <1r dollars pour la 
; c?JJ.~truction de 147.000 a
: vJons . . . 
~ ...................................... . 

pa rce que ccnous ne nous som
mes guère ap~_:·o~hés d)..l but.>. 
11 a ajoulé: ·' L:Amérique pro
duit aujotiJ·cl'hui des· ~rmes e'l 
grande quantite. Çe sont les 
meilleures a1·mes du monde et 
nous ea f<Lhriquons h~aucoup. 
Mais il .nous en fau t. davanta
gP aujl:llu·d'hui et c'esi main
t.eJlauL qu'il nous les faut!'· 
Affirmant. que les nazis sont 
eH.:·ayés - par J'effor~ de pro. 
ducti.On. d~ Et.als-Unis, I. 
Kelsoa a déclaré que l'Axe 
fe~a tolol t son . po~sible pour 
tenter de semer le dou,te, . la 
confusion, le mécontentement 
el la méfiance en Amérique. 
,,:-.r ::1 is, con<' 1 u 1 -i 1. , j'affi rm e que 
flit lr ,· ne r t'• p s~ ir ::t. pn .. :'L briser 
l' ultilc! de l't'~qnipe d~ l[\ p ro
dlldion nnfioualr mnl:ricaine. 
1\ nu1ins q11P llifiPr ne par
Yirnur. ù di vi. r r lr>s Elals-lJ
ni~ et à le .erJtraîner rl::1ns le. 
mrnH' .. pi/>g-rs :flllC CC'UX OÙ il 
11 f::1it lolllt>cr ~a. Fn:>.nce, la 
'Xnrvl>ge eL d'-nutres pays, son 

snJ"t est ,.<;Ce!I P.n. • 

LA PRESSE ANGLAISE COMMENTE ... 

LES POSSIBILIT.ÉS., jj·'UNE 
lNV ASlON· DE L'EUROPE 

O'CCTDE eNTAL.E 

-----------------..·.-------------------
La défense de 

l'Australie 

Canberr:t, J' 18. ("REUTER) . · 
- On apprend que le lieute
nant général G. H. Brett, qui 
commandait des t!"OUPJ!!;I amé
ricain es en Australie, sera 
rom mandant suprême adjoint 
de!' fo."ces allitleR du Pacifiqu e 
sud-ouest en m rmc temps que 
chef des aviations. 

Lea usines Renault 

ne seront reconstruites 
qu'après ·la guerre 

L ondrPS, 18 .. (A.F.T. ) . ..:.... Le 
cnrrespon rJant riu «'I'imesu il 
la frontière .r.:·R nr;aise croi 1 
savoir que 1eR u~ines Hcnault 
ne sP rnnt reconstruités qu'a
p:·ès la gue rre. Les dégàts 
sont tels . qu'il fau drait au 
moins une année pour recons: 
trui-l'e -ces usines. L'oeuvre de 
la R.A.F. a réduit les livrai
sons mensuelles à 150 tanks, 
au li eu de 600 à 700. Les ou
vriers d e R enault seront em
plp~ és i~ de>< travaux ag.rico
lrs afin d-e rrnfn.:·~r le éqUl
pr.q qui travaillrn! p011r l'ang-

mentation des vivres destinés 
à la population fran çaise, l'é
t~ prochain. 

Le communiqué 
de · la . . R.A.F. 

L~ quartier général de la "R.A.F 
dans te Moyen Orien t ocmmunique 
aujourd 'hui: 

Le navires et les Installations 
dans le port. de Benghazi furent 
at.taqués par les bombardiers de 
la R.A.F. aa cours de la nui t du 15 
au 16 ma:·s Le mauvais temps a en
travé les opérations en Cyrénalque 
au cours de la journée du 17 ma.rs 
mals les bombardiers brltannqlues 
furenL actifs. le long de la route de 
Jedabya à El Aghella, au cou:·s de 
la journée précéden te. L'aérodrome 
ct'e Ba r ce fu L égalernen t bombardé. 

Ailleurs. des objectifs furent at
taqués à. Ca ane. en Sicile. au 
cours de la nui t du 16 au 17 mars. 

Des avions enncmls. con tl nué
rent à survoler Mal te pendant la 
journée du 17 mars. No? chasseurs 
interceptèrent les foprtatlons en
nemies et endomma~"ent un cer
tain nombre d'appareils ennepüs. 
un Messerschmitt 109 fut abattu 
le 15 m'ars. 

De toutes ces opérations et d·au
tres un avion bri tannique est man-
quant · 

LA DEFENSE DE L'AUSTRALIE 
(SUITE DE LA PAGE 1) 

Le communiqué sur la nomination 
du général Mac Arthur 

Un communiqué du Dépar te
men t américain de la Guerre 
publié hier à Washington rela
tif au. transfert du G(lnéral Mac
Arthur en Australie dit: 

"Rien à signaler des 
zones" . 

autres 

Le P résident RoosPvelt a dé
claré hier à sa conférence de 
presse que le commandement du 
Général MacArthur dans la par
tie ud-Ouest ·nu P ac ifique coni
prenait toute la région à l'Est 
rle Singapour. 

Londres. 18 CA .Fl.l. -Le dfs- · nlsées proté!l"eant les poin ts vitaux 
cours de L~tvlnoff lnslstan t sur ta 6lolgnês situés de 30 11. 75 kllomê
n~cesslté ct une action alliée otren· t-res ete la côte. ~Iles \\uralent l'or
slve et ~ur ·les dangers d'une défen- ctre ete se rendre d'urgence sur 
<Ive prolongée. est l'occasion oour . tous -les pOin ts menaaés C'est une 
ta presse de )JUbiler des études Sl!r qoionne de ChOC Semblable qu les 

Un communiqué du Qu'-lrtier- les mesures Prl es v:alsell!bla.b-:e- Arrgtal• atu·aletlt smortse" à Br';,ne
Génrral cle 1' \rmée en Rirma- ment par le~ Af!emands sur le Cop- val. Abbevllle, Lillebonne, •ur l'es
nie dit en effet: "Des forcrs tlnent. noa~mment en France. en tualre de la Seine. et Caen seratent 

La lutte se poursuit aux 
Philippines . ." 

_ prévision ct une Invasion alliée. d'Importan ts points de concentra· 
!!'!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!'!"-----~"!!!!!"!!"'!!!!!'!""!!!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!!!!!!!'!!!!!'!!!!!'!!!!!'!~ r Le «Dally Mail» puplle un artl- tlon de ces forces. Il y aurait d'au-

cie.· sous la plume de Ward Prtce, tres effectifs permanents pour 

"Le Général Doug-las MacAr
thur est arrivé aujourd'hui par 
avion en Australie. Il était ac
compagné par Mrs. MacArthu1·, 
leurs enfants et du Chef de son 
état-major, le major-génral Ri
chard ·1<. Sutherland; le bri
g-adier-général Harold H. Geor
g-e, de l'Aviation, et divers au
tres officiers d'Etat-:\1ajor· Il 
assumera le commandement su
pr~me de celte région, y compris 
les Philippines, à la suite d'une 
requète du Gouvernement aus
tralien. 

Le pnisident Roosevelt a pré
cisé que la nomination du géné
ral MacArthur en Australie 
n'empêche pas la lutte dans les 
Philippines, qui continue. 

VIENT DE I•AilAITRE 
1 

c.stlman QU'li faut attaquer ·avant combattre une Invasion aérienne. 
t au tomne quand bien même on ne .L'article estime que 300.000 bom-

ELIE J. BOIS 
'

PounaiL pas se malntehlr sur le mes d'effectifs allemands sont dls
Contillent. car il raut essentielle. ponlbles en Frànce en cas d'lnva
~cnt etonner ~u rtl à retordre à sion Rtllée, alors que les troupes 
1 a1mée c · à l aviation alleJ;Ilanctes qul défenden t la Grande-Bretagne 
pour alléger, entre autres, l'amrée attelnd"alent 3 millions d'hommes 

"Le 22 février, le Présideont 
donna l'ordre au Général Mac
Arthur de transférrt'r son 

... sous les ordres du 

général W ainwright 

LES MALHEURS DE LA FRANCE 
E:N VENTE A LA 

Librairie JAMES CATTAN & Co. 
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brl,tannique en Moyen-Orient. Rien y cO!Ilprls la .:Home Gua.rd», et Que 
qù une série de raids pcurralent, la longueur des côtes françaises 
selon Ward . Priee. être efficaces, à est de moitié celle des côtes brl
ctéfaut d'une lnvaston proprement tanniQues. 
dite. 

Le «Daily Mall» publie égale
ment une é"t11<le techniQue sur les 
défenses de la cOte française de 
la i\lanche . n croit que tes princi
pales défenses côtières sont peut
ctre organloéc' jusc:u 'à 45 kilomè
tres en profondeur 

Seulës "cfës troupes permanentes 
constitueraient des colonnes-mée&-

En outre, les Allemands pou~
ralen t faire venir des renforts à 
tra\•ers IJt Belgique et l'Alsace, ren. 
forts jugés nécessaires car les trou
pes ~llemandes d'occupation à l'ln
té :·leur de la France (dont. certai
nes reviennent du front de Rus
~fel ne sonr Pao ·jugées "Vraimtmt 
apt-es ' 1& défense. 

Qutlrtier-Général des Philippi- Un porte-parole du Départe
nes en Australie ausistot que ment américain de la Guerre a 
les dispositions nécessaires pour- déclaré que le !ajar-Général .J. 
raient être prises. Le Général M. "rainwright assurera le 
MacArthur demanda à ce qu'il commandement immédiat des 
lui soif permis de retarder l'e- forces combattantes aux Philip
xécution de cet ordre pour pou- pines sous les ordres du Géné
\"Oir mettre au point les di~po- ral Mac A, rthur. Le Général 
sitions relatin•s au commande- Wainwright est consid.Sré com
ment aux Philippines. Cette re- me a,\·ant une connaissance ap
quF>te fut agréée par le Prési- profondie de la technique de la 
dent.. 2'Uerre moderne. 

Leur témoignage porte 
que de préparation de 

l'insuffisance du 

sur le man. 
l'armée et 

matériel 
Londres, 18. L'audience 

d'hier du pro, ls de Riom a été 
consacrée à l'audit ion dt>s té
moins. Les généraux Besson et 
Blanchard furent <'nt~ndus. 

Le p;énéra 1 B!'SSOn s'est élcndu 
sur l'insuffisance des défrngps: 
dans les A1·dr nnes il n·v ava it 
pas d'ouvragPS sér\eux, · la pro
fondeur ctrs om·ragrs for tifiéS 
en Alsace était insu ffi sante rt 

Le gén. Btancl1arà Lé llCit . BC$5 !JJ~ 

dans le .Jura. il n'y avait aucune 
organisation défens1ve ct1gne 
d'êl.re citée. II parla PnRui~ cte 
l'infériorité numérique de J'ar
mée française et dit qu'au 
maximum, les divisions alti!'PS 
sur le front du nord-est étaiPnt 
au nombrP de 102 contre 140 aux 
Allemands. 

« :Nous aurions pu pcut-~trr 

nous rlHPndr~ sur notre fron 
tière, dit-i l, mais nou• n'aurions 
pas dü nênét r<>r <'11 BrlJ(i!JUf car 
notre matériel était insuffisant n. 

L • p:énéral Bt>sson parla en
sultP du déficit clPs cadrrs de 
l'armée active. « Ceprndanl. dll · 
il. en 1940 nos rPvPrs n "on t pas 
été dQs ~ l'tnsl.rucl!on insuffi
santP mals au manqup dP ma
térif'l ». Il soulip;na l'insuffisan
CP ciP l'aviation. lP manqur cl<' 
doctrine dans J'emolo! dPS char~ 
considérés sru1Pmrnt comme sou
tien de l'infanl.!'rlt'. 

M DaladiPr posa dh•PrSPS 
QUE'Stions au témoin, entrp an
t.res si 1<' groupp d"arméPs qu'tl 
commandait auratrnt. pu tenir 
sur la Somme. LP témoin r(l
pond : « Oui ! si nous avions nt 
dt"S réserves et du ma tériPI "· 

M. Guy La Chambr(' dPmanda 
au (!énéral Besson si l"avlatlon 
de chassC' était suffisan!.C' Jus
qu'au 10 mai 1940. Lf' témoin rti
pondit: << Om ! pour un srcleur 
où il ne se passait rl <'n »· 

A la rPprisP dP l'audiPPC~ . Ir 
général Blanchard P~t Pll!Pndn 
et invoque le manquP dïnsr.rllr
t.ton des officiers dt> rPser\'f'. l'in 
fénorité de l'aviation Pt elu ma-

tériel de DCA. et dr l"l!qulpe
mC'nt anti-char. CC'pendant. Il 
souligne la qualité du matériel 
qu'il considérai t comme supé
r l<'u r jusqu 'à l'a rrivé!' dPs tanks 
IourdR allrma.ncts. . Parlant de 
~rs nrom·rs divisions blindées, 
Ir ~~:<·néral Blanchard déclare 
qu" f!r'\ ce à la qualité du ma.
tc>nr l et ~ la bravoure du per
sonnPl l" front n ·a oas été en· 
fonc•". mais l1 dut battre E'n re
tra ltr lorsqu son fl anc fut m<>-
nacé 

L'aucliPn C"P Sf' tPrm.na sur 
l'a udi t 1011 elu marquis DPmous
!rrr. dépu t-é elu Doubs. qui dé
clara quP bien qu 'advrrsaire po
hl lQUP d~> 1\I. Da larlier, lorsqu'tl 
lui rlrmanda dt' <'Onstrulrp dP~ 
101 1 if1mt lons clans 11' Jura. M . 
Daladter fi t la promesse et la. 
tint. 

Le général Doye" 
cité à la barre 

Un généra 1 frauça is qul a. ét.é 
forcé ciP démissionner de la 
Commission cl"armislict> de Wes
bad('n pour a \"Oir mis en garde 
1<' gouvrrnrm!'nt. de V1chv sur 
lrs trrmrs dr paix quf' l'Ali ma· 
JZne rnlrnclai t ImPoser à la Fran
Cl'. a étc> cite commf' «témoin 
d'Etal» cia ns Ir proci's de Riom. 

Il s'agil du g!'n~ral Doven; 
qul <'lait. présidPnt. ciP la délé
gation franc;aiSP d'armist.\Ce. il 
fut rpmplaré par l'amlral Ml
che li~'r . nommé par Darlan, 
apres qu'il Put. Pnvovë un rapport 
au I(PnE'ral Hunt ?.igl'r, m!nistr~ 

dl' la Gurrrr , Rl\1" cP filiP serait>nt 
l e~ rond1 tions ciP paix 

SPlnn le> général Doyen. l'Al
lPmac:nP sP pronosai\., ((anr~s la. 
conqufotP dr la Gr::~ndP -Breta.
l!'ne>>. d"annPXPr unr grand!' par
t lP du nord rt elu nord-est de la. 
France. comprrnanl. nruf dépar
tC'm<'nl aYant un<' ponulatton de 
6 millions d'habitants et camp· 
tan t lrs princiJJairs villes lnclus
t.riellPs. Il rapporta égalemf'nt 
que ks Allrmancls S<" propo
saiPn!. dr ctéportrr dP nombreux 
habitrnts rt de les remplacer 
par rirF Allrmands. 
, L<· ra ppnort du gént'ra 1 DOI'E'n 
n'a nas rn!"orr rl lé nubllé E'l'\ 
I·'rancr . r L il nr manqtiPra paa 
cl<' fa1rP unr tJ·p~ g1 and" im
prel'.<inn s'il est révélé au procèa 
de Rif)m . 

(A FI et A.I .A )' 

SUPRÊME 
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ÉLÉGANCE 
PRÉCISION 
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